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QUO T IDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L a ·:~~~::~:;~·i·~~t~
1

e~-~~;~~~~ons 1 Les Italiens ont pénêtré sur une prolondeur1 

l~~~::':l~:tfu~~~=ffr de 300 klm. sur le front de l'Ogaden 
------- •U•f:11'&> 1-.ctt-------

Le général est à la veille de déclencher 
nève, avait déjà été approuvé par les 
cornn1issions de la justice e t d es affaires 1

1 étrangères. 11 devait venir a ujourd'hui 
en di!!cussion devant l'Assemblée. T ou - 1

1 tefois, il a été jugé plus opportun d e J'e­
>carniner d'ahord au cours de la séan ce 
du groupe du parti qui se tiendra mardi. 

Graziani 
un grand mouvement contre Harrar 

A. cette occasion, M. le Dr Tevfik R üttü Fro nt du Nord 

------'*lf;Olf*I ------

de. Il déclara que les indigènes accueilli -
rent chaleureusement les I taliens. 

défavorable aux Ethiopiens Qct'aux I ta -
liens. et aussi en raison de la nature du 
sol de l'Ogaden et des routes construites 
par les Ethiopiens en prévision d'une atta-

Aras prendra la parole et fera un exposé !\.1ns1 que nous le fajsions 
détaillé de la question. Le projet d e loi h 1 

prévoir. Les travaux agricoles se poursuivent nor 
male1nent . . l ier, es opérations sur le front du T1grè 

• " 1endra probablement jeud i d evant a 
1 
se bornent à une action_ de stabilisation 

Grande Assemblée. - -----•..... et d'organi~ation, tandis que tout l'in-
:.J. :t- ~ que contre la colonie italienne~'. 

Makallè, 11. -- Le général De Bono 1 Le coup d e massue constitué par la 
fera son entrée aujourd'hui à Makallè, c hute de Gonahei, le 7 couTant, a eu Lc JlOlll A t a türk I térêt se 1eporte sur Io front méridional 

-·~ 1 

où des événements de la plus haute im-

h portance viennent de se produire. 
Une commts~ion technique sera c ar- , 

à l'occasion de la fête du roi. lpouT effet ~n éb ranlement d e t;>ut le 
Les opé rations lie l'arnH'e sect~r de 1 O gaden dont le~ consequ ~n -

:\l ......... ,1 .. . •t ,ces n ont pas encoTe achev e d e se faire gt::e de surveiller Ies t-yavaux de cons -1 l ... n. Iiouc a c tue lle t lta [rt)lll 
truction du ponl cAtatiirb pendant Makallè 9. Le corps d'armée indigè-

• u .lc. .. \ lJll c. !sentir. 

toute leur durée. de façon qu'ils ~oient ne a atteint au sud de Makallè les post -
ll<'hcve.s dans les conditions ·prévues par lions suivantes · hauteurs de Chelicot, 
J, <1hoor de• charges. mont Cheftou. mo11t Bolbac, torrent Ghe-

. ~a:'ldis que )':!s. 01p~ration~ . subissen t 1 ~ ~ :t-
a1ns1 un temps d arret sur- 1 aile gauch e, 1 Rome 10 A. A. - Tout porte à croi­
lc général MaTavigna, à r aile droite, pro re que .~ général Grazi'111Ï onérera bien­
cèd~ à une action de ~éblaic.T?ent systé-

1 
tôt une action énergique ~ers Harrar, 

L e p ain de Ile
' 111C ( JUa l 1'te': va. d' . Santz·,,,. se trouve à mall~ue. ~ur toute la nve droite du Ta- 1 d~nt il n'est séparé que par deux cents 

... Le corps ar7nee cazzc.Setit. . . lk1lomètres. Rappelons que sur le front 
Dolo. Adoua, 9. - Les derruers guerriers de l'Ogaden les Italiens pénétrèrent dans 

Le laLorato "t" de !a Munlcipalité ~..,t Les travaux d'aménagement d'un. camp de Ras Ailou Bourrou se retirent vers le le territoire ennemi sur une profondeur 
r.n train t.!' exa1n1neT les propriétés nu tri- d'aviatio1z de fortune ont été entanzés à Tacazzè, poursuivis par les détache - de 300 kilomètres. 
ltve-5 ~t autres du pa111 de deuxième qua· J\!akallè et, sous peu, les arions itaztena ments italiens. 
litr que I" on projette de m"ttre en v,.nte pourront prolonger leur rayon d'action de Les reconnaissances aériennes sont con L e s lro111ic s du Ha-. :\'asslhou 
t qui cont.Jend•a 60 pour c•nt de blé quelq!le ce11t kilomètres, en partant de tinuelles sur les fronts Nord et Sud. ne pourront piis ré~ister 
tf'ndre et 40 pour cent de hl~ dur. 1 Makallè Dans la région du Sétit, les opérations 

1

1 La populatio11 qui avait fui commence d Djibouti, 10 A. A. - L' «United •. 
l 4e d ével oppen1 e nt 

v oies fe rrées 

se b ornent pour l'instant, à es escar - p al · 
( l e ' l o s à retourner en tille ,· beaucoup d'ho1nmes ress» sign e de Harrar la d ésorganisa-

- mouches quotidiennes. · d h ' · 
demandent à s'enrôler dans les détache - Iton es troupes ét 1op1ennes du géné -

T .. a construction de routes entre M akallè difficilement opposer une résistance. 
1 

ments de Ras Gougsa. Front du Centre rai Nassibou e t prévoit qu'elles pourront 

La ll!Jll l' Afyo n - A nt:tl y-a et Antalo se développe. D es nouvelle• jmp ortantes sont « - D'après un télégramme de Berbera, 

f • · 1 çues également e'll ce q ui a trajt à la co- une épidémie de fièvre paludienne s' est 
.eJ travaux !!ont poussfes ac.Afyt1vemAent 1 • ~(~ U("lt(•r:.LJ J)~ n()J)() it ''ak;LJI(• 1onn e ooérant en D a nka lie : 

SU" la liqne du ~hemin de c r on· n - . manife! tée parmi les troupes éthiopien-
talya. On t"spère fermement pouvoir 1 Front du Tigrè, 10. A ~- <:1avas> : Mnkallè, 10. - La colonne de Dan- nes de la frontière. 
1 1 20 1 Af 1 Le qénéral De Bono arrivçra a Makallè. kalie a rallié à Damalè les bandes du Q 1 1:nu7urert e courant, e tron~on -, De grandes 1nani/estations religieuses, sultan de l'Aoussa. Ill" <lllt"S i11(( U'lll~tli o 11s 

n· par a. .•. seniblables à celles d'Adoua se dérouleront La réalisa tion de cette Üa1:i;on, d i ~ait r (•lrosp(•cti \ 'CS 

Le con flit e ntre '1uiourd'hut. U!l>O dépêch e de Djibou ti, a ntérieure à la Les événements se sont d éroulés sui-
te duc de Bergame passera demain en 

1 
jonction des deux groupes, créérait un va nt un rythme .!i précipité sur Je front 

~1, ~l. C o n dvJiset TsaJdarÎS ·evuc la divisiot1 Gran Sasso. troi•ième front entre le T igrè et l' O ga • de !'Ogaden qu'il semble bi.,n tard pour 
.... -·- Le général Sarztini expliqua à la presse den susceptible d 'inquiéter les E th iopiens parler encore de la 'Pr.se d e Gorra he.i, 

.. r fl 11 "" d tl '" êl .... J)Îl'etll q;,e les soldats italiens "1.arcl1c11t hors de' au nord d e D i-red aoua e t d e f-l arrar. qui eit t pourtant d ' hier r A titre doeu 
:"t ln l~ l"t" sit l t •ur t~ t lu c:c•nst• il 1' p~st~s afin de libé.rer: celles-~i POtir le ra-,C'~-s. t c ho e fa ite. Le c front d .. u . cen! re.> mentair-e, donnons encore qu elques p ré· 

A.th. .. \ 1 _ La délégation qui vltaillemeTil. le general souligna que pour exis te, et cela a u morne.nt proc1s o u le c i.si on ':!' rfotrospectives sur cet évén ~ . 
a s' rtc:d !, n L.cndres a été Teçu• ·par le la_ pre111ière fois. dans une ~u~rre calo - i général Graziani avance à pas de géant, ·me nt. Ainsi que nous le dision ,, hier, 
r., C . • toute sa gra 1 nulle, on cn1ploya des ch.ars a l avant-gar- au sud. l'attaq ue a été n1erl'.ée par deux colon • .corg 9 q111 a ex.nt me 1 -

l1tu<l1· <'nvt-rs le peuple hellénjque. l.e 1 nes : 

;~;0 ~'trr~ r:rr~ q::;·t;i~;:;~n~~~i er.:'. l' ~If ~n~rement ~ll Iront ét~ionien ~an~ r~na~en ;m·uoeluna~t .~d.;u~~gr~e'èn~Ge~r:arli::Fn~r~ui~sc •• ~ •. ~:. i \;~;:·:~d~~ 
bzun et par 1~ roi d"lralie. 11 sembar - p Y 
qiu•ra a bord du Helli et on ~up1 .. o!"e 

1 

la secon d e, co mposée de tdoub at>, 
qu') oera;. Athène~ dimamche. Les Italiens occupent Sassebaneh 'indigène• italiens d e la Somal ie, pa rtie 

tLe roi, a dit M. Condyl • aux journa- de Callafo, au sud-ouest de G orrahei, 
:i e, n"aura pa!I brsoin de p~êtf'r un FrOJl t t l U Sud d r qu-e où elles .se dérou!ent.. qu1 nt. per- /~tait co1nmandé~ P8:T le co lonel M~let~i. 

n1f1l ni l'êtablissement d'un front continu.

1 

Toutt-s deu.x a:va1en t pour obJt'chf 

• 

L. Age1J1ce d' Anatolie a communiqué, ni un large emploi des moyen-s tactique;, commun ~orraheJ. 
hier soir. aux journaux, la dépêche ~en· mad offre la pœ.sibllité de manoeuVTer sur 1 l .es Eth1op.ens avaient élevé autour 
sationnelle que voici : !'érhlquier des vEJ1ages épars, des po~nts 1 

d e I~ ville de so·lides fortifications ; la 
F ront du Tigrè, 10 A. A . - Du cor- d'eau, dt'Z rares voies de com~nunic.ation. garni~on "'e- composait de 3.000 horn 

respondant d e Havas : D'où, a-ctions coordonnées, quoique dis - mes, sous le con1ma ndement du d~g'acc 
L'avance des troupes italiennes vers tantes d:ns le temps et l'eG)laiOO, de <l<'!ta- Afeourrch, qui a succom bé à ses bles!IU# 

le nord permit au généra ) Graziani d 'oc- ch-ement.s Jéger.5 rapLdes, doués d'wn élan re!ll, reC'ues a u cours du bombarde ment. 
cui:er tout !'Ogaden. Il fit un bond con- irrés!stlble, qu\ tendent à d~sorienter J'e.n- Gorràhei, 10. · - li Y a environ un mois 
sidt!rable et prit Sassebaneh, situé à 200 neml : a Je p~·lver des ressources hydratU.11- le N~!JUs avait envoyé à Gorrahet u~i ba: 
kilomètres de G igg Giga, sur la route de qucs e:t à l'obllg.er à des a.larmes eit à dt':J ~ai!lün entier de troupes abyssines d'élite 
B~rbera (Somalie anglaise ) à Addis - déplacements conUnuels, parfol& désas - Instruites par des Officiers belges et gui­
Abeb a. treux en rai.son de la difficulté du rav!tuC- décs par des officiers indigènes formés 

On ne saurait a!\sez ~ouligner l'impor- lement ' à l'attaquer enfin de façon déci- par la 1nission militaire suédoise. 
tance de cette nouvelle. Au point de vue sive dans ses ouvrages épars et mal reliés Parnii les munitions qui ont été trou -
de la fournit ure d'armes et de muni # entre eux, afin d-e le dispenser,> vêes à Gorrahei figurent des balles dum-
t on~ aux Ethiopiens, la Somalie anglaise ··rjenle et pntdente sur la frontière du dum. Le terrain es~ couvert dp boites de 
revèt une importance capitale et le fait Tigrè, dit une dépêche de Rome, Z'actio1' cartouches portant la mention " British 
que coi.te voit- leur ser.a coupée est ap· ilalicnuc fut foudroyante sur le front dC Govf'rnmen: .ntapa::ine rifle. Manufac­
pelé à avoir des conséquences déc1~.ives So1nalie en raison du climat qui est aussi ture and L ey Brothers, L ondon" 
.sur lout le cours ultérjeur des opérations. 

\. En outre-, et cela e!it beaucoup plus im 
, portant, los Italiens rapprochent d e fa­
. çon inquiétante du créduit cenitTal> éthio 

; plat~au du J:Iar rar aboutissent dans le 

Dépêches de ce matin 

• pien. Les derniers contreforts du haut Les Eth1· 1 p·1ens reculent partout 
J steppe de l Ügade.n , précisément dans 

n011,_ •1 . d ,. , . , f · la région où les troupes d u général C ra- L l · ·----~---
d · ..... au aerment : J avai.t eja )Ure I• . • • d . . es tal1'ens sont d d D b 

•lité à la Const;tution>. 1 ~1ano v1enn~r.t e prendre pied. lei les a U Il Or 8 aga OUr 
H:e 1 f • • • 1 enon'nes va ees quo trouent le massif Addis-Abeba, 11 A. A. - Du cor· J · r. es orces armees ont prete e ! b . . l · t fi h d 1 • ''-"trnent d f"d •1. • . S d. a yss1n s ap atlsseLnt graduellement de respondant de Reuter •• ~nnent, sur son anc gauc e, ans a re-

l.a e 1 e ote au roi. au ta 1um. l l d f • . d O h S li foui 't • t • b L' p us en P us, e açon a venir au niveau On apprend de source non officielle g1on uac ere- ce cot. 
lllict Me eT••·ldT~ nom. reul se. cx-~re: de la plaine et à foTmer d e v oies d' ac# que les Ethiopiens battent comple' tement Les avions italiens qui survolèrent la 
• I . aa arts, a ega ement asSJste . . .. , . " · d'A b Al d • a. a • . """ C d 1 ~ . ces et de pen ctrat1on. en retraite sur les fronts nord et du sud. reg1on m a agi ne ecouvrirent 
• cereinor. . ~v.l, on y 1s a pTononce Pl ., d t • l'E 1 pa d f 'th" · -
• ceu d' 1 us au 1..: or e a s, par contTe d e Les Italiens aur•:ent pr1S· Antalo au s e orces e 1op1ennes 1D1p

0
or.tr.n.tes. . e oc-aSJon un Jscou.rs sur es avan· • . d . • - 0 th 

a.gea d I h. Harr .. r a Gildessa, ans la d1rectî<Ml de t ud de Makallè et les forces mobiles ita - . n pense donc que les troupes .- 1op1en-
e a. monarc te. B b 1 d' I' b La ·nes 1· t bail) d Aui'ou d"h . . • d er era, a ec ive est rusque. côte liennes seraient arrivées au nord de Da-1 ne . •_vreron - pa..,une nt ,.e an. s r u1, un commun:que •1 gou. d . . d 1 OOO • tt Il 1 

\'ernement a fait savoir à M. TEaldaris u te;ra1nd s abdai:;!e . e d. 30mke>rl es sur gabour, se dirigeant vers Gig Gigga. ~e e reg1on, mai~ qDu e . ~..a ont intention 
Qltf! la c t'tut' I . d' une eten ue e moins e 1 omè _ f , • 1 e se concentrer a ess1e. 

ons 1 IOn par Ul t.rn gouver• c· ' j bJ es con1mun1catJOllS avec "•tnent . • . d. . bl 1 tres. e t vraosemb a ement par cette A Sui- le Se'tt't 
f est 1ugee c:n e:o:;1ra e> par es · I 1 1· d • • 1 S d 1 Orccs a • Q b!- d trouee que es ta iens ten ront a Operer e OU an sont n1en ce' es 
1 rmoes. n ame ce geste ans 1 1 · · J J a ' Les 1'rre' gul '1ers du ge' ne'ral Cout .. -, f!a tnilie d · · • I' . .a 1.a1~on avec es co o nnes veinant du --~ "k . -UX mo cre!ll ou on .n approuve 11.. 1 d . 'A As 11 A A D f h' 1 s· . 0 Ag ""' 1 inte 

1
. d 

1
. • 

1
. .• or , par la Da nka l1e et 1 oussa. mara, - - - u correspon - ranc irent e eltt entre m er et El 

,., rven ton e armee en po 1t1 - dant d H ) f d T' .. G h · 1 - d · 
•"• L fi La 'Jll(' l't'< '. 1l·,111s le Sl•' PJle e avas sur e ront u igre : e •m, sur a piste con wsant à Nogar 
(' ' e <on it per•onnel en tre M M. ' Les développements des avances de prè, de la frontière du Soudan le seui 
d:nd~Jis et fsaldaris. qui aspiTen,t tou5 La soudaineté autant q ue J'importance Gra~iani au sud, de Santini du nord, me point franchissable. fi est possible qu'el-
q lOt n la prés.idence du conseil. compli- de ce succès ital ien sur Je front sud, ont nacerent de couper le& communications fea aient l'intention seulement d'opérer 
d~Î· •tngulièrcme.nt la situatio-n. M. Con~ quelque chose de singuUèrement surpre- entre l'Ethiopie et la Somalie 'britanni - une reconnaissance et de se replier en­
tat 

11 
eatJn1e qu'en sa qualité de R eetau • nan.t. Il s'agit d'un c:bond> de quelque que, ce qui engagera les Ethiopiens à se suite. 

~ eur de la monarchie et· d e nouv eau 200 kilomètres, réali:;é vers le Nord. A concentrer à Harrar. L 
lit~k, il a acquts tous ]es droits à la gre.- ce propos, les données !iUÎvantes que Derrière le front du Soudan, les ha- e danger aérien 

à Addis- Abeba 
la u e. de la couronne et que, partan t, fourni t un collaborateur d e l' Azione Co- taillons Jybiens, la division «Peloritana» <Jr:.:es;;cn

1
ce 

1
du conseil lui revient: de loniale, peuvent aider à l'in telligence det> sont en réserve, à l'ouest de J'Oueb 1 

Par . · · sa da ris, en tant que chef du événem ents : . Chebelli, près du sud-est de l'Ethiopie. 
1...-ê\ 

1 
Popu ste, aspire à la même c harge. c Pour comprendre le caractère exccm;i- Sur Je front nord, Santini s'arrêta sur 

ch P.rernière tâche du roi •era donc de v.ement Pn. rt!culier des . _CYJ>éra.tions daI1$ les hauteurs de Scelicot. 1J organise ses 01
&ir entre Ica deux candidats. 1 Ogade il t 1 n, aut eons1derer le t.errltolre positions tandis que lea Danakils se can-

Addis-Abeba, 11. - Les légations 
étrangères ont aménagé des abris sou .. 
terrains spéciaux, dan.a leurs caves, à 
l'intention des ressortissants étraniren, 

en 

La tension 

Extrême-Orient 

Ve rs une nouvelle action 

L'Italie en face 
· des sanctions 

Japonaise à Cltttpc i '! --

Changhaï, 11 A . A. - L'attaché na- 1 Pour l'approvisionnement 
val japonais démentit les bruita que le 1 h 'l • ' l 
Japon se propMerait d'adresser des de- en Ul es n11nera es 
mandes à la Chine. La situation est con- Rome, 11. - Le «Journal Officiel» 
sidérée toutefois dangereuse et des bruits publie un décret instituant, près le mi _ 
courent sur la possibilité d 'un mouve - nistère des corporations, un bureau spé­
ment japonais dans Cbapei. Les Chinois cial chargé d'asslU"er les approvisionne­
de Chapei craignant la répétition de l'in- m ents et la distribution des huiles miné­
vasion de 1932, quittent leurs foyers par raies. 
milliers et affluent dans la concession in-
ternationale. Une dén1arche italienne 

au Caire "'"'"' Tokio, 11 A. A. - A la suite de l' in-
cident de Cbanghaï, la canonnière japo­
nai&e c:Ataka» fut envoyée en cette viUe. 

Le maréchal Chiang Kai Sbek fit ex­
primer ses regrets par l' intermédiaire de 
Pambauadeur chinois à Tokio • 

Le problème des arn1e­

n'.lents tel que le conçoivent 

les Etats-Unis 

Kansas City, 1 1 A A. - Le général 
l\1 alin-Graig, le nouveau che f de létat­
major de l'armée, prononça un dise.ours 
au cours d e l'inauguration d'un rnonu . 
men t a u mor ts. 11 déclara : 

cLa pajx p erpétuelle devrait être l'i­
déal de t-ous. Toutefois, r ien d ans la 
situation internationale n'ind.ique que ce 
but seta atteint p rochainement. En con· 
séquence, la prud ence command e que 
les Etats-Unis possèdent des moyens d e 
défense a d équats, c' est-à-diTe une ma • 
Tine au moin s égale à la plus gra nd e puis· 
sance rnarit.me et une armée p eu n om -
breuse mais paTfaitement éq uipée, ayant 
le matériel le plus moderne.> 

La situation poJitique 

en Yougoslavie 

Belgrade, 1 1 A. A - A la veille de 
la re-ntrée d u Parlement les milieux gou­
vernementaux sont op tim istes a u sujet 
d e r é volution d e la situation polit ique. 
Ils a ffirmen ~ que le conflit entre la C ham 
bre et le gouvernement es.t en voie d'a· 
paisement- Le gouvernement serait sûr 
de 1 70 députés alors que la majorité né­
eessaire est de 154. 

Le «Graf Z1.:ppelin » 
Pemam bouco, 1 ! . - Le , Graf Z ep­

pelin > a atterri ici, hi er maL n, à 10 h. 
Son voyage actuel est le dernjer de cet· 
te année, à destination d e lAmérique du 
Sud . 

Un irnpôt sur les appoin­

ten1ents en Pologne 

\'ar~ovie, 1 J. - En vue d'équilibrer 
le budget, le conseil des ministres polo· 
n'.lis a décid é l' é ta blissement d 'u n im -
pût additio nnel EUT les a·ppointemcnts 
payés par l' Etat et les adm inistratio ns p · ·i 
vées. En revan·che, on Téduira les loyer"' 
des petits logemen ts. 

Le Roi d Italie ù Turin 

T urin, 11. - Chaleu reusem ent accla· 
mé. le roi a inauguré à la M ol.netta la 
Cité des hôpitaux. L e cardina l archevê­
qu e a béni cette nouvelle oeuvre du régi# 
m e. Le souverain a été visiter en-suite 
l'Exposition organisée a u palais h istorj­
que de Carrignano et la Casa Li t to ria où 
il a reçu tous les représenta nts de la hi é­
rarchie d u parti. Il s' est r ecueill i p en d a nt 
quelques minu tes dcvMl t r ossuai re d es 
morts d u pa rti et, toujours très acc lam-é, 
alla visi ter !'Exposition d e méean:iQue et 
d e méta llurgie. 

Un naufrage 

Londres, 1 1 A. A. - D ix -n euf p er­
so nnes p érirent à la suite du na ufrage 
d 'une embéi rcation , Nlmed i, a u large d e 
la côte du co mté de D a negal (Irla nde ) . 

L , barq ue allai t de l'î le d"An:anmare 
~ Burtonport. Elle rencontra du brouil­
lard , heurta un Técif e t coula immédia­
tement. Un seul pa.ssageT pu t se sauver. 

Fille d'Icare 

Londres, 11 A. A. - L'aviatr ice néo­
zéla ndaise, Joan Ba tten. a' envola à 6 
heures 30 de Lympne pour essay er d ' é­
ta bÜT un nouveau record d e vi tesse entre 
I" Ang le terre et l'Amérique du sud . 

Retour à la mère-patrie --Aujourd 'hui est attendu venant de 
Con.sta ntza , le bateau Nazim, a y&n t à 
so n bord 1.800 r éfu giés qui se r endent 
en Thrace. 

A Adoua 
Adoua, 9 . - L e d ispensaire san1 tat­

TC pour les indigènes a été ouvert hier. 
Le local est un a ncien c:ghebi> du Ra.s 
Seyou m. La population a a~isté à la cé­
rémo nie d ' ouvert uTe, d émontrant ainsi 
sa fidélité et son d évouement au gouv.er­
neme.nt i talien . 

Le Caire, 10. - Le gouvernement ita 
1ien a chargé son ministre plénipoten -
tiaire, le comte Chigi, de protester con­
tre le fait que l'Egypte, qui n'est pas 
membre de la S. D. N, ait adhéré aux 
sanctions votées à Genève. 

L ' Angleterre a-t-elle 

violé le pacte Kellogg? 

Washington, 10. - Le.a journaux du 
irroupe Scripps How.,rd publient un édi­
torial critiquant vivement la concentra -
tion de la flotte anglaise en Méditerra -
née. Ils y voient une violation du pacte 
Kellogg étant donné qu' elle a eu lieu 
avant que la Ligue des Nations eut ap­
prouvé les sanctions. Ces journaux ajou­
tent qu' aucune nation n ' avait mobilisé 
lors de l'intervention japonaise en Chi-
ne. 
-------~o,-------~ 

Les entretiens de ~1. Lavat --·-
:\1. von IUblJe ntro 1> à Paris 

Paris, 1 O. - M. Laval a reçu I' am 
bassadeur d'Italie M. Cerruti avec qui il 
a eu un entretien proloneé. Il a reçu 
aussi l'ambassadeur de France à Berlin 
M. François Poncet, qui lui a confirm~ 
la nouvelle d'une visite probable de M. 
von Ribbentrop, à Paris . 

Un con1n1entaire français 

Paris, 11 A. A. - A l'occasion du 
voyage à Paris de l' ambassadeur de Fran 
ce à Berlin, les journaux reviennent sur 
le problème des relations franco-alle _ 
mandes. 

A ce sujet, le «Journal» s'étonne «du 
scandale provoqué par la seule idée d'u­
ne conversation franco-allemande.. 

«. A J' égard de Berlin, dit~il, il y a une 
situation qu'il faudra se décider à envi­
sager un jour, à moins que l'on n'accep­
te la solution consistant en un solide grov 
pement de r éEistance fortement armé, ce 
qui ne serait pas la solution la plus mau­
vaise. Mais rassurons ceux qui redoutent 
de voir le rapprochement franco-a.lie -
mand se préc:ipiter. M Laval ne chaase 
pas deux lièvres en même temps. Ac -
tuellement, sa grande préoccupation eat 
de régler l'affaire italienne, Mais régler 
le problème italien, qui est une affaire 
d ' . ' expansion, n eat .. ce pas se préparer à 
aborder le problème allemand qui est 
exactement du même ordre ?» 

La roue de Ja Fortune 

Aujourd'hui a lieu te t.-age de la Lote­
r ie de l'Avi~tlvn, dont te grœ lot est de 
25.000 Ltqs_ Certains mé<liums a yanit; in -

dlqué, à Ankara <Lvers numéros comme 
d<!var.t être les numéros gagna.nit.., benu -
roup oont impatlent.s de voi r si .ces pttvl­
sions se réa!i.S>eron t. 

Di~paru 
M. Hasan Tahsln., appartenant à une !a­

m!l!e connue d'Istanbul et demeurant aux 
appart.ement.s Kardl. de ~lsll, a disparu 
d 'une façon mystèrie<i.se, qul dœme lieu à 
diverses supposition~. Une enquête est en 
cours. - ----···-----

Le sacrifice d'un père 

A Kandlra, le peUt Mehmed, âgé de 8 ans, 
étant tombé accidentellement dans la Sa­
karya. son père Mu.sta!a. qui travaillait 
non loin de là. se jeta au.ssitôt dans l'eau 
pour le sauve.r. Il y .parvint, en effet, mals 
au JJTix de sa vie, ca,r entrainé par un fort 
courant, il s'est noyé ensu.ite. On. n'a pas 
pu encore retroover son cadavre. 

N ous p ublions tous les Jours en 4ème 
pa ge sous notre Tuhrique 

La presse turque 

de ce matin 

un r. analyse et d e larges extrait• d es a r· 
ricl ea de fond d e tous no9 confrères d ' ou­
tre pont. 



2 - BEYOCLU 

Les œuvres du Régime Lo."'"•"·~.!· 1·.ULus. L tl V 1 E L 0 c tl L E sous LEI RS TOGES Un beau Livre 
La tâche éducatrice 1 Les coopéra!iues ---R-cstnuraleurs "' oarçons 90 0\0 des crimes sont u.:·:.:.~.u~.~!!' :::.A::.! 

1 "e constructions LE VILA YET le fait dll hasard f immense. des heures de découragement, 

de l'Etat 1 \1 . -o- La rcv1s1011 des estimations ço;a :i::C~i;ri:ed~s~~=~~e::'u~;~: -·- des heures de joie. On pense au total de 
1 l.. • t l 1 àt' ... M I f E · d ' t et peine, de plaisir, d" ennui et d'allégresse 1 e unpo SUI' es 1' ISS<'S de celle des restaurateurs en se plaignant e r an mm a en o,;se sa og-e 

B d b bl ' l attend d'être appelé par l'huissier. Je l'a- que représente, pour l'auteur, le volume 
. b]· . 1 L'urbaniste M. Yansen a écrit l'ar- eaucoup e con:in ua es ont ne • 1 de ce que es patrons ne remettent pas neuf qui est sur la table. A chaque page 

Les services de pu 1cations, auxque s t . 1 . t . . l'e •t de gl:gé de régie'!" la deuxième tranche de aux garçons les pourboires qui leur re- borde. l . • . l' , . , . . h . · · zc e s111van en reponse a nque e 1 u h d ' t ·1 ce qu'1"] correspond, chez ce ui qw a cent ce 1· le regime 1mpenal n attac ait qu une im· l"' Ul ,. 1 1 t . l'impôt sur les bâtisses dans ]'espoir que viennent. Si ]'on n'obtient pas gain de -,non c er, me 1 ·i • savez-vous 
d . • , · • us , sur es ogemen s . f "t ] h ) Il faut vre, un souvenir, une pensée, une émo· portance secon ane, ont ete envisages .. . . • · la nouvelle loi qui prévoit la revts1on des cause, on s'adressera à la Municipalité. aut pour connai re es ommes · 

t t 1 .. t, •t "I er' 1·tent par les 1 L importanc e que l on attnbue a l hy· d ff , 'f être avocat. Nul au monde n'a ]'occasion tion ... Avant de découper les feuillet•, avec ou m ere qu 1 s m .. . . d . es timations aurait es e ets retroact1 s 1 Lt~S t'<•outs ile Fcruzny' a li 1 • • t 
· bl de la R"""'ubli- g1ene du logement s accroit e iour en l f Il I " de scruter autant que nous le fond de on songe à ces mi e uens qui umssen 

orgamsmes responsa -es -.- . . .11 • . ' f" e n eur aveur. s sont prévenus que a] L h b"t t de quarti"ers al'--• de • D 
T . T d " le régime impé- Jour. Une maison ensolei ee ne s1gm 1e 1 . , l es a 1 ans s ""'11• l'âme humaine. Que ne voyons-nous l' oeuvre à 1 écrivain. e ces rapports 

· ] ' · t · ·t • tort et a' travers 'Pas seu ement qu e e es preservee eo ' ~ 1 Co ment les pa~•1ons montent ~ que \!'., que. an is que 1 1 · Il t ' · d • 01 ne sera pas votee avant q_ue que la mo•. que'e Çukurcuma (Fe·ru~aga) a' secrets, i"nt1"mes, nul i·am~;s ne saura r1' en. 
na crea1t e suppnma1 a . . . I b temps encore et que des- pours-u1tes se- B ba . l . • l M . . pas · · · m ~ . ' 
des Corps dl'ts , de re'daction e t de tra- m.alad ie• .. mais qu el.le. constitue a ase . , I d . ostan \U• se sont P a:mts a a un1c1- gonflent et débordent à quelles folies C'est une loi que ]'oeuvre garde le secret 

~ I h Q 1 ront mtentees contre es retar a tan~ .-1. 1 . • d I , . , • . 
duction >, ]'administration républicaine, d une ex1sten~.e fa:n1!1a e eureu:•e. ue pa 1te e ce que es egouts qw sont tres conduit ce que ]'on est convenu d appe· de sa création. 

d l t ble a beau L<•s eas de l':llJC anciens éclatent On a beau les réparer 1 l' 1 1· ] h Le coupe-pap1"er est a' côté du livre ; 'd' t 1 édaction et la tra ommage qu 1 · 01 imposs. · . .. . . . , • , . : . . er amour, que 1nge sa e cac e ce 
d~:~o~ra.fev~~~t :~essairement figure; coup d'avoir ai°;si ~ne maison sans _dé- , Le dnecteur de l r~stitu.t an.t1rab1que d un cote, ils cedent ~e 1 autre. brave homme que vous pensiez si propre, quelque chose me dit que le moment n'est 

. l bl' es de ]'éducation natio· faut ! Les cooperat1ves de co·nstruc.hons dement q_u e ces dem1~rs temps, les cas L ENSEIGNEMENT que de bons côtés, il y a chez cet autre pas venu encore de m'en servir. Je sais 
par-mi es pro em ·b ·1· , ' bl d . d d d 1 d' d 
nale, chargea le département de l'Edu- leur rendent ce.tte possi ,1 ite access1 e. e rage a1~nt augmente ans e grain es Le Conorès de l'll 11ion dont la réputation est pourtant détesta· que je suis au seui un mon e nouveau· 

t . d cette besogne et a m"~ ·1 l' i'm· r.lles servent a assurer a ceux dont le_s proportions. 1 bl d 1 ·f· t bl e Je sais que 1"ai1 l'habitude de ces trans· ca ion e ~· "' 1. . . f b t 'i ll<'S Elulliants e, e que s sacn ices es capa e un 
primeri" de l'Etat de moyens modernes. revenus sont mut~, un oyer one sam Apt'(\S le re<'OllSl'lllCJlt femme que l'on s'accorde à qualifier de migrations. Mais ce soir, je répugne à un 
Les effort& faits par l'administration ré· et qui leur appartiennent en pro~r': . M . Charle• Bruchweiler, spécialiste Faute de quorum, le congrès de l'U- légère 1 Tout cela, vous le voyez sous départ désordonné. N'entendez pas que 
publicaine dans le domaine des publica- Il est hoTS de dou~· _que la d;fferjnce sui sse engagé pour les opérations du der- nion Nationale des Etudiants turcs n'a not.re toge noire. otre profession nous je veux lire le crayon à la main, ou faire 
tions ne se bornent pas à la traduction est grande _en re u~e maison. que on oue nier recenseme·nt général. est a i rivé à ls pas été tenu, hier, et a été remis à di- permet d'entrer dans les coulisses du le pédant. J'ambitionne simplif'menl le 
et à l'impression d'ouvrages anciens ou et une mairon qut e!'lt. le_ b.i_e? propre d~ tanbul. venant d ' Ankara, en rou·te pour manche prochain. théâtre de la vie ; les autres n'assistent maximum de lucidité au départ. Je dé· 
contemporains. Les lignes principales de c elui qui Y loge. , Ceci sign'.fie. que cel.m ren,trer d ims son pays. 1 a faculté lie l)roit d'Ankara au drame que de 1' extérieur et ne voien•t sire assister, en quelque sorte, à 1' agonie 

' · t membre d une cooperabve ne ns- ] • même de cette lucidité, conserver jus • sa politique de publications consistent a qui e . , ", LA MUNICIPALITE 30 7 étudiants se sont fai,ts inscrire cet- · que a scene .. · 
· 1 ] f d • d' b "bl " th' ue que plus d être chasse Cle chez lui. li est l F I d d . d'A k Quand un coupable dans la cel qu'au dernier instant la vision de ma ie er es on emen.s une 1 10 eq . te année à a acu té e roit n ara. - • · 
de culture et de connaissances digne d ' u<n as uré de pouvoir vivre de façon cons- L(' lll'Oblèm~ du lait LES MUSEES Iule de sa prison, vous avoue son crime, chambre, l'impression de confort de mo n 
pays démocratique ; à travailler à pro· tant~ da.ns le ~ême nid e'. _il ~ la ga· Le nouveau règlement prévoit l'inter- ne ressentez-vous pas une certaine émo· siège et jusqu'au timbTe du silence qui 

• den de 1 pnetaue dans • Une l'Oflllt\tc des 'Jat'dÎl'HS 'envel ppe pager parmi la population les principes ran.i': . . venir _e · !'~ 0 dic tion de la vente du lait provenant de > tion ? m 0 · 
républicains ; à augmenter la compéte.n· un dela1 vana~,t de dix a tre·n~e ~:ns. ~re; bêtes entretenues dans des étables qui Tous les gardiens de.• musées d' lstan- - Parmi les pires criminels, il y en a Que suis-je, par rapport à ce livre ? 
ce professionnelle des savants et à élever non's le cas d un membre qm s mscnt a n'ont pas d'installations modernes assu- bu! ont demandé, par une requête col- qui ont le coeur si bon, en dépit des fo. Ne m'est-il pas permis de penser, en tant 
le niveau intellectuel des citoyens. On l'_âge d7 t:~nte a'.18. li sait que qua~d il ar rant les conditions hygiéniques requises. lective adressée à leur direction généra- lies d'une heure d'aveuglement, qu'il que lecteur - l'un des milliers de ses 
a réalisé, notamment, des progrès énoT· rivera a 1 &ge ou ses f.orce~ ne lm per • Or, la plupart des laits vendus en ville le, l'augmentation de leurs traitements. m'arrive souvent d'avoir les larmes aux lecteuTs - que je présente une des lignes 
mes dans la grave question qui consiste mettront p~us de trav:'1ller 11 aura ~m. Io- •proviennent d'étables anciennes qui sont Pour la plupart, ceux-ci ne dépa"5ent pas yeux en recevant leurs confidences. A ]a d'aboutissement de cette oeuvre ? Que 
a' assurer aux e'le'ves le moyen de _....., p ro· gement qui >era . ent1erement acqmtte et d 2 5 Ltqs. par mois. Ils font remarque10 suite de me" nombreuses expériences et celle-ci a une de ses fins en moi ? Nous "T' bien loin de remplir lesdites con ilions. 
curer des ]ivres de classe à bon marché. dont il pourra due : «~~1 e•t à moi:. : Leur transformation nécessitant de grands qu'ils sont de garde pendant 24 heures, constatatioM personnelles, j'ai acquis la voilà seuls, elle et moi ; mille secrets 
Le •. e'di' t'i~•s totales d' ouvrag~ de ce gen- Quelles sont les cond1bons pour la crea qu'ils veillent sur des trésors et qu'enfin conviction que 90 pour cent de tous ]es .pourraient s'établir entre nous, comme il 

0 ~·~ ~ capitaux, il semble donc difficile d' exi • 
Te. tra;tant plus de 400 ·.ui'ets d 1. ffe'r .~ nts, t'on .d 'une co_opérativ_e de con.3tructions ? leurs émolumen•Ls ne sont guère en rap- crimes, les meurtres et les délits graves en existe entre elle et son auteur. Tout • ~ - ger l'application desclites dispositions Té· 
ont dépa'Ssé le chiffre de cinq millions e t D abord. il faut etre membre de la glementaires. port avec les grand es responsabilités sont le fait du hasard. Le pauvre diable dépendra de la place qui m'y est faite. 

d · coopérative et, . ensuite, il faut que cha- qu'ils assumen.t. a quitté, le matin, la maison, très calme. « Mais l'auteur n'a pas songé un seul 
emi. b · ' b ' ' 1 S ' · ' ' · 1 ' · t Faisons maintenant Uine comparaison que mem re ait contn ue a a L , 1 -·- i, à ce moment, quelqu un lui aurait dit. mstant a vous spec1a ement, en ecnvan 

entre ce qu ' était l'instruction publique co~slti~ution t~'un ~lpi t al même ~it~ir:1te, a nnse en état de défense Pologne et Tchécoslovaquie d« 'hTw~ ~o. m1"lmseettrsaesrau1"tn conmteneute~trde'uanujor1"urer~. smoon·.· he.vnrec. rea~ nDtielue amusosni dne'.a mpaa1~s ·:onu~é s! 
sous r empire et ce qu'elle est sous le Té- QUI Ul garan !Ta qu 1 recevra ses m ere S. H 

gime actuel, au point de vue des princi- Si le capital ainsi formé est minime~ la de }'Egypte _......... Et, cependant, ce même homme tuera, passe comme s'il m'y avait ménagé une 
pes de ces deux instructions. c oopérative s'alliera à une institution éco Parmi les fautes coupables commises avant le soir... place. 

1. _ Instruction nationale : nomique plus pu.~ante ou à l'Etat ; dans -·-· lors du partage de l'ex-empire d'AutTi- « Prene~ le cas de l'a~sassin ~azim. li Il n'y a pas de raison pour qu'une rê · 
Sous l'empire, l'instruction n'était pas ce cas, celui-ci a le droi.t de contrô!CT le Le correspondant particulier au che en laissant, dans les pays qui ont hé- n~ songeait certes pas ~ pe;petorer son verie s'interrompe par elle-même. Mai;: 

nationale. Elle ne s'inspirait pas de ]a fon ctionnement de la société · Caire de notre confrère le " Tan", rité de. ses terres, des gr_andes minorités lc nme. Il re~contre sa f 1anc~e <:hez u~ Je moindre acte y pourvoit. D'une main 
11:rande h isloLre de la nation. Elle ne ré- Dans les coopérative., dont l'Etat est mande à son journal : ou petites, le partage qw a eu lieu entre « mu~~lleb .c1 ,>. Elle a _b~m d arg~nt, je m'empare du livre et de l'autre du 
pondait nullement aux besoins du pay• et actionnatre les emprunts faits à l'Etat Comment l'Egypte se défendra-t-elle la Pologne et la Tchécoslovaquie donna! la vo1c1 penc hee: en proie a ;-es chag~1M. coupe • papier. 
subis•ait tour à tour l'influence d e !'Occi- doivent être payés da:ns un délai déter- ;;'il Y a une guerre ? C'e t ici la question lieu de tout temps à une mésentente en- Il ne peut la vo·ir dans cet etat. Le iour Le charme est rompu ... 
dent et de l'Orient Un .système d'instruc m iné. lis jouent d'ailleurs un grand rôle. du jour. A ce propos, presque quoti - tre ces deux pays. Après que les relations même, il a :vu, ~ans un « han;'': ~n cof- « Te voici dans le trésor des rois d' An· 
tion nationale ·nait des be oins du pnys ; Cnr, dès que 1' on se met à 1' oeuvre, les d iennement, le président du conseil con- de la Pologne avec l'Allemagne se fussent fr~-fort P_lc:,m d a;g~nt. ~ d~1SI,on est dalousie, Tarik ... D'où viens-tu, où es· 

,. sy tème s'adapte à ces besoins, pour· coopérateurs sont propriétaires des mai- fère avec le haut-commissaire anglais. améliorées, la polémique entre la presse .pnse auss1tot. Il dit _a .sa b1~n-a1mee : tu, où vas-tu ? ... Qu'est-ce que tous ces 
su ,t le but d'évoluer la société et se fixe sons où ils logent. \ ' o ici comment on pourrait résumer les des deux Etats s'est accentuée. « - Attends-moi, Je reviens dans une joyaux qui resplendissent sous tes yeux? 
un~ direction selon la voie tracée par ces Comment la coopérative de c on·>truc- sujets de ces entretiens: D'après les modifica,tions introduites heure.·· » Ce sont les couronnes abattues d'une 
beso ins. Si l'on envisage le problème de tions doit-elle fix,·r le type des maisons à 1. - La défense du territoire égyp- dans la ,politique in.térieure de la Polo- « Et il cou•rt vers là _où il a vu l'argent! longue lignée de souvenirs de jadis ... 
ce point de vue, on se Tend compte faci - construire ? tien dont 32.000 km. seulement sont ha- gne après la mo·rt du vieux m.:.réchal on « Il veut voler. Mais la coffre-fort est Mais quoi ? Seigneur ! Si moi aussi je 
leirne..'lt de la vanité de la prétention du Dans toutes les grandes vil- bités sur sa superfic ie d'u<11 million de s'ac,hemine d'une façon générale ve;s la ~ermé. Il le f~rcera. So~ 'Cas s'aggrave : venais à m'enorgueillir, si dans mon or• 
rég:m e impérial de réformer l'instruction les d'Europe-je ne parle pas de Beyog- km . c.; liquidation du « régime des colonels > · 11 Y _a effract1_on. Ce n est pas t_ou~. Le gueil, je m'élevais, puis retombais et ap• 
-publique par de< lois traduites de lo is lu , - les habitants souffr<'nt beaucoup 2. - La participation de l'Egypte aux Mais comme il ne s'est pas vu, dacns g_ard1en de . nuit a ent.,~du du brwt, il a:- prenais de nouveau quelle faible et im· 
françalseg sur l'rnstroc.tion et on corn- de vivre entassés dans des irruneubles de mesures qui seraient projetées contre l'I- aucun pays, que le changement de la po· nve. Nazn:i1, pour se debarrasser du « ge- puissante créature je suis. Lis, lbn-Ziyâd ! 
prend aussi aisémen t jusqu'à quel point 5 • 6 , 8 étages qui sont appelés « oasernes talie; litique intérieure n'ait pas une influence, neur >, lm d_onne qu~lques coups de cou- Lis ! Chacune de ces couronnes est l'a· 
étaient nuisibles à la culture nationale les à louer >. 3. - Le boycottage des importations même légère, sur la politique étrnngère, teau. Le v~1c'. assassm 1 . venture d'un souverain infortuné. Lis, 
c medrese > qui portaient l'empreinte des Ce ne son.t pas là des logements, ce italiennes, l'embargo ;;Ur le.~ exportations on peut s'attendre sous peu à une 0 • « Je le repete : c Soyez en convaincu, d'lbn-Nosyer ! » (1). 
cultures étrangères protégées par les ca- sont des abris qui assurent à leurs occu- et le contrôl<.> des banques et des socié- dificatio.n dans tes' relations ~n.tre la ; 0 _ 90 pour cent des crimes sont dûs au ha- Lève-toi. petit lycéen, lève-toi. Les 
pitulation . pants la possibilité d'y dormir et de s'y tés ainsi que des divers établi"5ements logne et la Tchécoslovaquie. E.n effet, sa rd ... Et 95 pour cent des cnminels Te· moments me sont chers, je n'ai qu'un ins· 

L'administration républicaine n'a pas nourrir. italien·s; sinon autant que l'Autriche, celle-ci se grettent leur acte. » . . . tant à te donner. Te rappelles-tu des dé· 
hésitf. un seul inE~ant à supprim<"r les Ce ne sont pas donc des nids où l'on A. - La prise des mesures voulues ressent de la portée politique des événe- - Un avocat ~eut-tl et do1t-1l mentir clamations solitaires ? « Seigneur 1 Et 
c medrcse > et a pris les mesure'S nices· puisse goûter la joie de vivre etc' est pour pour empêcher que lItalie puisse se ra - ments de l'Europe cent'I'ale. pour sauver. son client ? moi aussi ... Je m'élevais >. A quoi a•pÎ• 
Mires pour empêcher les écoles étran- quoi, les coopératives de con·structions ne vitaller, en Egypte, en vivres et en mu- Aussi, semble-t-il que la Tchécoslova- - Certams nous condamnent en ce~ rais-tu ? Quel était pour toi ce désir d'é· 
gères d~ nuire à la structure nationale. doivent à aucun prix ériger des !mmeubles nitions; quie va adopter une politique plus libé- t~rmes : « Les ~vocats son'! des gens QUI ]évation ? Ce n'était que Je souffle du 
L'administrati&n de l'instruction publi • à plu<lleurs étages. Au contraire. elles doi 5. - L'arrêt des publications pro-ita- orale envers ses minorités allemande et v1ve~t en exploitant ,les crimes. Ce sont génie qui te traversait, mais tu possédais 
qu~. s'inspirant de la grandeur et de ]a vent préférer tout autre g~nre, par exem- l1en·nes dans les journaux; slovaque aussi des hommes « a louer ., Les deux la vertu de perméabilité. 
puissance nationales - que la Société ple, des maisons en série à un ou deux 6. - La mise sur pied de guerTe de En effet, M. Mazaryck, en. modifiant parties en présence em louent chacune un. Et. une pensée pour toi, au passage. 
des études historiques turque met en lu · étages entourées de jardins. l'armée égyptienne et de toutes les orga· la composition du cabine·t, a accepté le Ces deux adversaires m~cenaires s'af- étudié. Souviens-toi de certaines repré· 
mière par ses recherches !ICÎentifiqueti - · ....... · · .... · · .... · .. · .. · .. · .. · .. · nisations militaires; retrait de M. Malypetr, qu'il a remplacé frontent comme dans un comb&t de êtudié. Souviens-toi de certaine repré• 
s'e t donnée comme but, en matière d ' é· Les étendues de verdure entre le" qua'T 7. - La garantie,.qu ' en cas de dé- comme président du conseil, pa:r M. Mi- coqs. Le prévenu fait des aveux corn- sentation de Polyeucte ! Le couple Cor• 
ducation, de cdn'l!aÎtre la structure natio · tiers donnent une sensation d'aisance. clara tion de guerre, l'Egypte aidera le Jan Hora, leader des Slovaques. plets à son avocat ; celui-ci le défend ain- neille _ De Max t'avait transporté .. ur 
nale et de trouver les moyens qui doivent Ceux qui habitent dans des logements en- plus pogsible l'armée anglaise. De plus, le ministre des Affaires étran- si en connaissance de eau e. Bref, il de- des sommets où je ne pourrais plus me 
lui donner le grand élan que la destinée lourés de jardins et à un eu! étage, de - Alors que la presse égyptienne deman · gres, M. Benès, a prononcé un discours vient 1' associé du criminel, dans une pro- risquer. 
lui réserve. viennent de tout autres hommes. Jl.s s'atta de que l'on passe avec l'Angleterre une très conciliant, en se servant d ' un langa- .portion de 50 ·pour cen.t. .. > 

2. - Instruction laïque : c hent aux arbres e,t aux fleurs. 11,, parti- nouvelle convention octroyant à l'Egyp· ge fait pour plaire à la Pologne. Il a fait « Ceux qui raisonnent ains.i ignorent 
Le régime impérial ne faisait nullement =. pen t à l'embellissement de la pat·ne. te plus de liberté, le gouverru:ment bri· comprendre qu·e la politique intérieure que 1' avocat n'est pas un détective. Ce 

de distinction entre le-s choses spiTituellC\'I Un autre avantage de.• coopératives tannique travaille à faire accepter les serait plus libérale. On voit donc que n ' est pas en tant qu'un policier qu'il en-
ct les choses morales dans le domaine de de con tructions c'est qu'elles débanas- conditions sus-énoncées par le gouver- le but poursuivi par le changement tre dans la cellule du détenu ; sa mission 
l'instruction, comme d'ailleurs dans tous t en.t le public de la péculation sur les n·ement égyptien. de la politique intérieUTe· tchèque, n'est pas de faire châtier au maximum un 
les domaines. Il voulait faire vivre dans terrains qui con"tituent une plaie. Le gouvernement a fait remettre à consiste à amé]jorer et à développer les coupable, mrus, au contraire, de réduire 
les espri ts deux mon.des duparates et Celui qui quitte une co_o~érative est te 1 to~s le~ gou;:-erneurs des lettres cachetées 'relations de la Pologne avec la Tchéco- sa peine au minimum, alléger son cas. 
dans les consc1enc~ deux univers dis • :iu de verser le montant fixe par son con- qui doivent etre ouvertes dès que la guer· slovaquie. Il est, évidemment, impossi~e d' exami-
tincts. De la sorte, il n'y avait pas moyen t: at pour le ·prix de l'immeuble. De cette 

1
re éclatera et suivant l'ordre qui sera don· Il est évident que la France s'est chaT· .ner si l'avocat rapporte exactement les 

de com:1lier la "l:o]astique avec la science ! içon, même quand la valeur d'un quar- né du Caire. gée de ce soin envers ces deux pays qui, faits ou non. L'avocat est un homme de 
mode:ne. La République proclama fran- t"er constru;t par une coopérative s'est Les nouvelles mesures pdses sont cel· depuis 1918, tiennent par dessus tout à science ; il combat de la façon qu'il juge 
chcment son principe : c La République h eaucoup a ccrue, au bout de plu ieurs an les-ci : 1' amitié de la France et dont les relations la plus <Ypportune contre les pieuves et 
Turquie est un République laïque >. Le née<, le coopérat~ur qui s'y retire n'a pas 1. - On a fermé, de façon à ce que s'étaient, depuis quelque temps, refroi - les charges établies contre son client. Ce 
catéchi me fut wpprimé dan« toutes les à souffrir des conséquences. L'avantage cela ne soit pas tro.p apparent, l'orifice dies. dernier lui a Tévélé beaucoup de 
école!<. A la place de ]'éducation religieu· d'un logement que ]'on obtient d'une des puits de façon à empêcher qu'on les D'après les nouvelles qui parviennent, choses, mais, précisément, parce qu'

1
1 

e , ce fut l'idéal du Vrai, du Bon et du c oopérative sur une immeuble quelcor>- empoisonne (?) • les soldats préposés à les difficultés financières ont augmenté n'est pas un policier, il est tenu de ne pas 
Beau, idéal qui vivait déjà dans les pro- que que l'on lou e et que ses occcupants la garde des frontières s'en servant ; ces derniers temps en. Pologne où des ca les dévoiler. Il n'a pas le droit de faire 
fondeurs de la con!OC.tence de la grande ont, tous, leur part de pro.priété. 2. - Les casernes d' Abbazzia où sont pi taux français sont investis. des aveux au nom et pour le compte de 
nation turque, lequel constitue l'unique Tout compatriote qui s'est pénétré de cantonnés les soldats a~lais ont été Si les relations .polono-tchécoslova . l'accusé. Vous me direz : c JI y a le droit, 
but de l'éducation. l'idée de la coopérative peut, avec agrandies pour recevoir les nouvelles ques s'améliorent dans la proportion at· la vérité, la ju tice. > De deux avocats 

« Je vous aime 
Beaucoup moins que mon Dieu, bieP 
plus oue moi-même. » 

Tu n'aimais pas encore, mais y étais 
prédisposé. • 

Adile hanim. - Ma petite Hesna, oil 
as-tu mis la pierre de silence que t'• 
donnée le cheikh Keramet ? ~ 

Hesna hanim. - Dans ma poche. 
Adile hanim, - Mets-la dans ta boU' 

che, ma soeur. . . Mets-la dans ta bou• 
che 1 

Hesna hanim. - Si elle était dans 111• 
bouche, par Dieu, je l'avalerais et je p11r• 
lerais 1 

La femme du muezzin ( mettant I• 

( 1 ) Abdülhak Hâbid. 

(Voir la suite en 4ème page) 

3. - Instruction scientifique : l'argent qu'il aura économisé, avoir troupes qui arrive.nt; 8 .000 soldats sont tendue, et s.i les actions de l'a- qui défendent, à pr<Ypos d'une même cau-
La caractéristique de J'i,n•truction ré- un e maison e t permettre à srs enfants arrivés, ces dern..ers jours, au Caire; mitié française sont admises se, deux thèses, diamétraelment oppo· de voir des collègues qui avaient perd11 

publicaine e t d'être scientifique. Dé bar- de jouer non pas dans la rue, mais dans 3. - Des mesures de défense sont à nouveau sur le marcht allemand d'a- i sées, il y en a nécessairement un qui a un ·procès contre moi, cesser de me sll' 
tassées une fois pour toutes de l'au torité lE:ur jardin. Il deviendra ainsi un parti- prises sur tout le littoral. Le port de Ko· près la valeur de l'ancienne cote

1 
les mo- 'raison. S'il dit, lui, la vérité, c'est que luer. 

Teligieu . e, les écoles et ]'éducation ne tar · ean convain:u et enthousiaste de la coo· 'Weith, dans la mer Rouge, a été mis en dif;.cations survenues dans la politique son adversaire ment ... Ne Taisonnons - Vous-même, ne vous fâchez-vou' 
dèrent pas à trouver leur direction natu- pérative. état de défense ; on Y envoie des troupes intérieU're ne manqueN>nt pas d'avoir ipas d'une façon au si rigoureuse, et /pas, en pareil cas ? 
relie. l'nd1'que'e par les ~.~ 1'ences. Aui'our- H . Y ANSEN. égyptiennes ·, le••r 1"nfluen ] t· · · • d' 'li · 1· t N' bl' S l ' 'd -~ u ce sur a po 1tlque etrangere. a1 eurs s1mp 1s e. ou ions pas sur- - ur c moment, evi emme.nt, 
d'hui, tou• les livres enseignés dans les Le ûévclOp}lCIH<'nt dP l'CDSP,igne- 4. - Les postes de la frontière ont Burhan BELGE. tout que le droit, la vérité, la: justice suis affecté. Mais il n'en est p.Ju~ 
écoles turques, tous leti programmes éla- été munis de T. S. F . ; (De I' «UI"•») 'sont surtout - et sou\"ent - une ques- tion, une f01's sorti· du tr1'bu~.~J . ment s.-co1ulairc 5 L' ... , ·-
horés et toute les méthodes de formation , · - ét.at major anglais a prévu que tion d'interprétation... A ce moment, la voix de l'huissier re· 
de la jeunesse s'inspirent des vérités scien i D_ après une statistique dressée par le les avions italiens peuvent survoler le nonçant I'ap~roche des avions, et on a - li arrive souvent que les avocats se tentit : 

Ah ... med·" tifiques. 1 i~mstère de l'instruction Publique, l'en territo;re égyptien distant de 6 heures de pris toutes les mesures stratégiques vou- livrent à de violents débats, qu'ils s'accu- - Ahmet S aid ... 
4. - Instruction populiste : se~g?emenlt se~ondaire est celui q,u_i. est l'Italie et de 5 heu'l"es de Mes.sine, en lues pour se défenche contre une attaque sent réciproquement de mauvaise foi, Saaaaaa ... id ... 

L'instruction républicaine turque ne suivi par e ? us gr~~d nombre d eleves. bombarda.nt les dépôts de munitions, les italienne par terre, par mer, ou par les d'ignorance, que sais-je ancore ... Est-ce Le procès était sur le :point de co111' 
connaît pas de classe!!, de prjvilèges, de Dans les. t:ois dernier;s années, le chif- barrages, les ponts et les lignes d'inter· avions de bombardement. que leurs rapports personnels se ressen- mencer. Me lrfan Emin me quitta. 
Tichesse ou de pauvreté. Ain i. on a ré- fr~ll des eleves a pas e de 44.000 à 64 section des chemins de fer. Aussi, a-t-on S. R. C. tent de ces conflits ? Se fâchent-ils ? Hikmet FERIDUN· 
eerv;, dan3 toutes If'~ écoles des places mi e. fait veniT des appareils très sensibles an- («Tan») - Vallahi, mon cher, il m'est anivé 1 ( «Aktam») 
aux enfants des famiJ.les nécessireu. es et 
c>n a donné aux règlemen1ts scolaires une 
élastiCJté permetta~t à toutes les cla es 
du peuple de •e faire in9Crire dans les éco­
les où elles voudraient suivTe de.. cours. 
La populiste instruction de la république 
fit asseoir l'homme et la femme côte à 
côte et les éduque en emble. Elle a ren· 
du gratuit 1' en~eip;nement secondaiTe, à 
!'in tar de renseignement prmaire. 

LES ASSOCIATl0"'<: 

SOCIET À OPERAIA 1T ALIANA 

1'1 M. S. 
Les réunions de famille (matinées) ha· 

bituelles commenceront le 1 7 novembTe 
prochain. Les cartes de fréquentation 
sont délivrées tous les soirs de 18 à 19 
heures au siège de la Società. On est 
prié de présenter deux photographies. Charmante, cette opérette « Bay-\ ... Le chef d'orchestre eat excellent... .. .l'action est irdéressante et les ballets! ... Mais pourquoi la 

Bayan »... I fDesstn de Cemal Nadir Güler à l'•Akfam») parfaita .. , nue ? 

-~ 
scène est-elle ai j - Précisément pour 

1 Ie ballet 1 
s'accorder ••-' 

~ 



e 
e 
e 
e 

s 

is 

n 
e 
e 
e 

e 

a 

• 
• 
e 

• 
t• 
il 

à 
e 
e 

i~ 

n 
u 

• 
? 
e 

je 
r· 
p• 

• 
s· 
é· 

t ,. 
, , 

u 
i• 

e, 

é· 
é· 
r• 
ur 
e 

en 

i• 

oil 

'• 

U' 

u• 

I• 

u• 

•• 

.. 

Il 
1 

~ · 

S-BEYOCLU 
,, 

CONTE DU BEYOGLU garda en s essuyant le front. Il riait un 1 V• E • l F • • ' -. 1 Lïvons est faü ;preoque entièrement en LA VIE SPORTIVE 
peu, par contenance, à la manière des' 1e conom1que e 1nanc1e1 e bois. Lors du premier eSS&J, il a fait preu- B 'kt T 
gens qui ne savent pas trop !ri c'e.t bien ------- ve d'une grande force de côté. « e~I a~» (! en1esvar» le1 .. 1 .. e le cas . Jf. Jf. Jf. 

- Je vous parierais encore bien cent La S(:>éculation sur le pain 'ment à ceux de la semaine précédente.! Trois nouveaux r~~r~s m'.'ndiaux de Le 
3 buts à 1 

au tréso1 .. francs que votte terre me rapportera Sur 41.600 kilos de noisettes vendues, vol sur planeurs ont ete etabhs Je 2 et le coquet stade $eref, à B~kta!}. 
1. !' 1 d 3 b I d • bl dans l'ex-palais de Ceregan, a connu. vingt fois ce que je vous aj payée, père Le ministre de Agric.u turc a it : J on relève une augmentation de trois octo re, oTs u onzieme rassem e-

d 1 • d J'URS.S K k hier, à l' occasiOll du match Temesvar -Canette 1 - li n'y a pas de ra1Son pouT que le pesetas par sac. ment es P aneTistes e à o te-
l 1 N b 1 C · , Be,ikt&f, un grand J

0 

OUT : assistance nom - Mâtin 1 Ois donc : e le a été p u .. prix du pain augment.e:. ous possédons Amatl(les · e • en r1mee. 
d bl ff N V L . · 1 1 ' breu.se, bonne recette, ambiance de Par Maurice RENARD. tôt précist!, la maraudeuse 1 des stocks e é su isants:. ous feTons . iss1tzyne, vo ant sur un p aneur a 

Le marché est tTès actif. La hausse des crr"''"'d mabch C'est !' ' · ' Josias éta.i.t un homme c-0urageux, hon- - Quelle maraudeuse "? demanda Jo- tout ce qui sera nécessaire pour faire deux places, avec un passager, se tint e•iou• • a un .suc.ces quJ re-
n.ête, pauvre, mais qui nourrissait l'ar- !l'ias en jouant la surprise sans aucune baisser les prix et lutter contre la spécu.- prix est de deux pesetas paT sac. dans l'ai-r pendant 38 heures 40 minutes. compense comme j) se doit l'effort mé-
clent déoir d'être riche. Tout cela lui fit conviction. lation. Adj'udications, ventes et Ce fait est un t>ecord mondial absolu tanit rito>Te des dirigeants du B e,ik t .. en vue 
PeTdre la vie. - C'est bon, c'est bon 1 On sait ce Il y a donc spéculation. Que veut dire ·pour les planeurs à deux qu'à une pla- de doter leuT association d'un terrain 

Courageux, il •e montra bien tel, cer· qu'on sait, va 1 ce mot ? Cela signifie stocker un produit achats des départements ce. convenable. Quelques transformations 
t · · · I · d I · ·• J · l' · f 1 d 1 1· • 1 h' d J .. · 1 d · d 36 h encoTe nécessaires, un aménagement de a1n 1our qui se 1eta ans a r1v1ere gros· OS'las, aJT arceur et .sans pus e et e 1vrer petit a petit sur e marc e e of'f'i'ci'els usqu 1c1, e ern1er rec:or s - . 
aie par les pluies, pour en retirer la pe- brouillard, s~ remit à piocher. façon à fa,·re hausser les prix. 37m. était dét.e.nu par le planértste alle- tribunes et le stade $eref pourra sup • 

· d J E · · d'h' t d 0 1 La 1 d'I b 1 · d Sch 'd E • I plainter avantageusement l'archaïque sta hte es roman.iche s. t pul!', vint cette nuit 1ve-r e e r, c'est la première fois que a spé- municipa ité stan u, suivant ca- man m1 t. n meme temps, e re-
La petite romani était une bambine brouillard pendant laquelle le plus somp- culation sur le pain se fait d'une façon hier des chaTge9 que l'on peut x procur-QI cord de Schmidt fut battu par un aut·re de du Taksim. 

toute bronzée, de quatre ou cinq ans, vê- tu - ux avion de la ligne .des Indes peTdit c scientifique>. En l'état, il ne s'agit plus gratuitement, met en .adjudication le 25 maitre de planérisme soviétl.que, Sou- La partie 
tu ... d'oripeaux sordides et ramagés. Sa sa route, heurta les peupliers de Cons- de luttey contre elle par la conLToverse. de ce mojs, la fourrniture d.e 15 5 pyoduits khomlinov, qui a tenu l'air pendant 38 Les sportifs qui s'étaient déplacés, 
mèrf'!, pieds nus. l'accToche-coeur collé tant Delahaye, et vint, comme qui dirait, mais par des moyens également scienti- pharmaceutiques, à l'usage de l'hôpital he'Ures 10 minutes en volant sur un pla- hier, ne furent point déçus et assistèrent 
à 1e~ joues brunes que battaient deux se tuer en plein milieu de la Motte-Lon~ fiques et qui sont bien .:onnus. Cerrahpasa, au prix de Ltqs. 5.650. neur monoplace, construit par Ve-rzi- à une partie de foot-ball fort i.ntéressan .. 
~rands anneaux de cuiVTe, dü~cut la bon- gue, avec trente-huit passageTs, prC91Que Il y a des pays qui <rem.placent le pain Ji. ~ :f. lov. te, très dJsputée et émaillée de jolies 
ne aventure et faisait les cartes, ou bien tou"' personnages d'importance : des pa· par le maïs ou le Tiz et par la pomme La direction générale de la police met O. Kochitz a établi également un nou- phases. Sans fournir un jeu transcen -
s'en allajt dans le!' villages, vendre les rents de rois, d•s ministres, des artistes. de terre, comme en Allemagne, où le en adjudication, Je 29 courant, la coûtu- veau record mondial pour la durée du dant, les deux teams firent une assez 
paniers que tressait le père, assis auprès Enfin, comme dirent les journiaux : une pain se vend à 35 piashes le kilo de no- re seulement de 5.000 uniformes, au prix vol sur un planeur avec deux passagm-$ .bonne impression. En première mi-temps, 
de la roulotte. CM bohémiens étaient perte in<"alculable. tre mon.n.aie. Mais, pour la Turquie, le de 6 livres chacun. en se tenant dan.s l'air pendant 11 h. 30 Bei;i,iktaf eut l'avantage durant un laps 
toute une bande. Ils passaient. On ne les Josias, hébété, s'enferma chez lui pain est le seul aliment que 1' o.n emploie :to :it. • minutes. de temps assez considérable. JI parvient 
avait jarnais vus dans le pays. On ne de- Je vous ai dit que c'était an honnête dans toutes les classes, c'est la base de la L'intendance militaire met en adjudi- l.a plasériste soviétique connue, Mar- à concrétiser cet avantage en réalisa'Tlt 
va1t jamais les revojr. homme. nouni:tu-re de la nation. cation, le 2 1 novemb.re, la fouTnitur.e à gueute Ratzenskaia, a établi, au ras~~m- deux buts, l'un paY Muzaffer. suT un 

Jo•ias marchait sur la route, pas loin Un jour, quelqu'un le demanda : Un A Istanbul, la consommation du pain l'usage de• hôpitaux militawe.s, de 5.000 blement de Koktebel, le record mondial •hoot de $eref, renvoyé pac le poteau, et 
dP. l'eau, la bêche à l'épaule. Jl rencontra mon~i~ur très digne, avec une rosette est de 325.000 kilos par jouT, 90Ît environ kilos de lain'C pour matelas à 63 piastres de la durée du V<Jl pour femmes sur un 

1 

l'aulre par Hakki, sur une belle action 
èeux fen1mes chargées de paniers, habil- rouge Slt.r un ruban d'argent. 11 était des-, demi kilo par habitant. le kilo. planeur monoplace en tenant l'air pen- ipersonnelle. Les Roumains ayant sauvé 
lées de couleurs et de trous, la tête mou- cendu d'une voiture automobile magni- Un débours journalier de 13.50 ptrs. dant 15 h. 39'. l'honfleur sur coup franc, la premièTe 
lée par une loque éclatante. Elles fu • l.quement trop longue et trop bas•e. n'est pas à dédaigner, surtout si l'on CHRONIQUE DE L'AIR Un.o autre planériste 90vjétique, Eu- partie du match iPTtt fin SUl' le acore de 
rna1ent des cigarettes avec des gestes de - Monsieur Josias ? fit-il. 1prend en con3idération que c'est dans les L ' . · · , • doxie Zélenkova, a battu &UT un planeur 2 buts à 1 en faveur de Befikl&.f. 
chez elle•, plu• élégants que canailles, .- . Moi-même. Je vous attendais. Je 1 quartiers pauvres que l'on con90mme le a V~at1on SOVIetlq ue à deux places le record pan unioniste fé- A la reprise. les locaux s'installèrent 
~t Jeurs jupes, au rythme de leur pas, ha· !Bl!'li d avance ce que vous allez me pro- plus de pain. ____,,,.. _ min in du vol de longue durée, qu'elle dans le camp du Temesvar. Celui-ci eut 
1 1 ,.... d Les bulletins de l'agem:e « Tasa • · · · , bli d ançaient les mille fleurs ardentes de CUTI po~er. \. est que je vous cè e ma terye La vente est plus importante. à Beyo- avait anter1eurement eta · eHe-même. eux ou troJS échappées, vite annihilées 

1 'l 1 fournissent d'intéressants détails sur l'ac- E 1 la N H Plit1. L'enfant courait autour d'el es. corn' pour Y e cver un monument. glu. Taksim, Balikpazar, KaJyoncu Kul- n vo ant sur un P neur qui portait un par uri et üsnü. Betiklaf parut moins 
E D tivité de l'aviation soviétique. Nous leur li · d 1· b ·11 d me un petit chien. - xact. monsieur. ites votre prix. lug, Ballkpazar d'lstanbul, Divanyolu, passager, e e se tm1t ans a,:r pendant n ant u.rant ce;tte paTtie de 1a rencon 

Elles "''arrêtèrent, jargonnant : - Mon prix ? Je v ous la donne, fit Aksaray, Fatih. Tous ces quartiCTs ne empruntons les précisions MÛvantes : 12h. 9'. tre. Néanmoins, ~ref marqua un troj-
p · ) J · b · 1 • p · · el L' avia.teur sovjét.ique Kokinaki. connu ... b - PanieT!', monsieur ? an1er~ . os1a~ en a1ssant a tete. our rien, oui. sont .pas pauvres, mais ·plus peµpl~. t s steme ut pouT son équipe, grâce à un 

1 · T !' d d , pour ses vols d'essai, a effectué, au dé- M ij ·f· 1 • Il rega~da les vann"'ries. comp a1sam- enez, acte e onation est tout pre- Beyoglu et Taksim. Aussi, même s'il n'y L ES S E ES magn1 1qtre center . ~ match, malgré les 
1 · • Il · ' but d" octobre, un vol remarquable sur ff d T ment, marcha.nda comme i convenait ... pare. n y a que votre nom a mettTe. a pas spéc.ulat..ion, il faut mettre un frein e orts u em esvar, pour améliorer la 

U d d • 1 N · ·' 1 h h' un avion monoplace à moteur, en wttei- --·- . l n cri aigu partit e e.rriere es ron- e vous rnqu1etez pas pour es ypot e~ à J'augmentat..ion, lors même que les prix ma.rque, se termuna .par a victoire de 
ces. en direction de la rivière. Jos.Îa!'< corn- qu~s. Il Y en avait une. Je l'ai rembour- du blé devraient haussé encore. gnant l'altitude de 10.200 mètres et en Musée des Antiquité!, CinUt Kiô~k Be,iktaf, par 3 buts à 1. 

' h d 1 1 couvrant la dj•tance de 400 km. sur le Musée ae l'Ancien Orient Prit -.ur-le-champ. 11 s'élança, plongea see avant- ier, avec le produit e que - Or, il est clair com.rne le jour qu'il y a Cotl\lllCn l ils O lll l<>ué 
dans les tourbillons du courant. .. Le !'RU~ ques bricoles que j'ai vendues. Quelques spéculation. Attendu qu'à Istanbul, la ctrcuit Moscou-Toula.,Moscou. Le yaid ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
Vetage fut pérjlJeux, mai~ cinq minute:s ~ouven=rs de mes vie-ux ... Tout ce que consommation journalière est de 325 dura près de deux heures à une tempéra- 10 à 17 h. Le!: v~dTeCÜs de 13 à 17 h. 
Plus tard, la bohém.·~nne couvrait de ca- j'avaig que j'aimais bien. m11le kilos, il s'ensuit qu'une piastre turc de moins de 41 degrés centigrades Prix d'entrée: 10 Ptra. pour chaque 
tesse la gamine bel et bien vivante. Et, un jou'!", Josias disparut... d'augmentation signifie un débours jour- Le moteur, ainsi que toutes les pièces de section 

Comme contre Galataaaray, les me.il· 
leurs éléments du onze TOwnain furent 
le ~ardien de bu,t, les deux arrières et les 
deux ailiers... L'équipe est assez hornogè~ 
n~ et pratique un foot-ba.11 de bonne mo· 
yenne. D'une façon gén~Tale, rattaque 
r.r" vaut pas la défense. 

le soir, à l'houre où Jo•ias, solitaire, N f b . ~· (le c1'ment nalier de 3250 Ltqs. ou Ltqs. 97.500 par l'apparehil bflonctionnaid'ent yégulièreml ent, 
rnangealt !la soupe, elle entra. Le ma - OS a r1ques moi!l ou Ltqs 1.1 70.000 par an. jr.réproc a ement man.t tout e tra 
· · f d'eux je•. Le pilote Kokin.aki qui s'était servi, 

Musée du palal• de Topkapu 
et le Trésor : 

fi l'accompagnait ; d autres emmes au~· L qu• t't' d · t · t' · Comme il y a 192 fouT• chacun a nn 1 e e ctmen 1mpor e, qu1 _, durant le vol. d'un masque respiratoire, 
ai. Les nomades venaient Temercier. éta .c. en 192 7, de 65.000 tonnes, n'a été touche, en moyenne, en plus 500 Jivres ouverta tous les jours de 13 à 1 7 heures, 

- Nou8 ne pouvons rien vous don · d 2 300 19 32 p 1 par mois fabriqué en U. R. S. S., se eentait tout B .,,ikt-., excellent en première mi -
temps, fut quelconque par la suite. Le 
team est solide, bien souffle et en bonne 
torme. Un seul défaut, ch~ les avants : 
trop de feintes et de ce chef t-l'op de ter­
giversations. Individuellement, Hakki 
fut excellent en première mi-temps. Lutfi 
se dépe.nsa sans comptCT et alimenta con­
venablemf!tnt l'attaque, Fevzi, Nuri et Fa· 

que- e . en . ay contre, a · · · le temps parfaitement bien. 
nrr, fit l'homme, paYce que nous n'avon!! d t' ' · Il y a plus pro uc ion est ma-ntee progreSSJ.vement • · Le 4 octobre, Kokinaki a entrepris un 
•ien. Ma1$, oi vou• voulez, Derka vous de 24.000 tonn·es, en 1923. à 41.000 t.

1 
La municipalité fixe le prix du pain en vol dans les grandes altitudes. Il a atteint 

dira des chose-9 uti!e!J pour votre avenir. 192 7 • 129 1932 ~ le 1 t ' ac de '-n'ne de 72 en , et a t .. en · ~a u an qu avec un ' "" la hauteur de 11.800 mèbres, e:n volan'. 
avec les tarots. Cette dernière quantité peut entière- kilos, on peut produire 94 kilos de pain. 

Jo!lias était bon. Il ne voulut pas déso- m<'nt suffire aux besoins du pays. Toute- Cec.i est un minimum . Or. d'un sac de 
bliger ces ·p.auvres gens, qui lui offraient fois, la ca.pacité de production des fabri- farin.e, surtout en mettant .plus de sel, on 
ce qu'ils pouva~nt. D'ailleu'1'8, la devine .. ques f'xistantes e.e;t bien supérieure à ce peut obtenir 1 OO kilos de 'Pain. Mais ad-
Ttii1:se n'avait pas affaire à un În<:.rédule ; chiffre. : mettons que ]'on puisse en fabriquer 9 7 
Vous en aur('Z bientôt la preuve. r tt;-il !'leulement, Soit trois k ilos de plus. Corn· 

On les avait laissés seuls. Elle le quit- me les fourniers emploient 3.500 .sacs 
la au bout d'un temps très court. Et tout ncn Commerclnle ltnllnnn 1 par jour, il• gagnent donc 10.500 kilos 
ce qu'on sait de plus. je vais vous le dire Cipllil eallèremenl tersé et résems 'de pain, soit 1.417,50 livre• .par jouT et 
rnarntenant. L it. 8 44,244•493. 9 15 42,525 par mois . 

Le lendcmatn, Josias alla trnuveT le --- Je ne mets pas en compte les pains 
P~re C..anette. un vieux cultivateur, foyt Direction CPntrale àIJLA~ qui n'ont pas Je poids Téglementaire et 
&.isé, r.t lui dit : Flhnlt•e dons Soute l'IT .\ 1.1 f<~. I~TANBUL que les agents municipaux sa;<t~!JC:nt ch«~ 

- Mon père Canette, votre champ de IZ~i l R, l.O~DHF-:S qu~ jour. 
la Motte~Longue, voulez-vous me le ven- Nl~\V-l'ORK Il faut mettre u ne fin au Tègne d es 
dre ) C'r6ntionR à !'Etranger ; fourniers, et cela, en opposan t un four 

L'autre écarquilla les yeux : Bor1<'fl Conunerf!iale Ttuliana (Fran1·0) •exploité .par la municipaUté à un autre. 
- IJa Motte~Longue "? répéta-t-il. Tu l'nriH, :\ItirsAille, Ni<!O, Menton, Can- Mumtaz FAIK. 

ne~, Mona~u. Tolosa, Beaulieu, :U·1nte 
Veux m'acheter la Motte-Longue ? Eh Chrlo, .l111tn·l~-Pins1 f:asnhlflnca, (Ma-
b~n. tu vois v'là une chose que je me roc). 
serais pas attendu. T"as donc fait des Banc·n Co1nn1eroiale ltaliani\ e Bulgnra 
économies, toi "? C'est vrai que t'es pas Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 
fcignéllflt, mon Josias. Mais pourquoi que Ban<a Commerciale Italiana e Gre ~·1l 
c' eat la Motte~Lon.gue que tu veux ~ y Athbne1t, Cavalla, Le Pirée. ~alonique. 
a la teYre à Binoche, qu'est attenante à Bnnf.'n C'on11n~r<'iale ltaliHna e Run1ana, 

lhu·nre1-1t, Arad, Brailu, Hrosov, ConH-
ton petit pré du :vlont-ChaTpentier, ça lianza, Cluj, Galatz, T~misoara, ~ubiu. 
ferait rudement mieux ton affaiye que Bai <:a Cun1merciale ltaliana µer l'Egit-
tna Motte-l_ongue, qu'est loin de toi et tti, Al~xand r io, Le Caire, Demtt.uour 
'Perdue dans les autres... MunRourab, etc. 

- Ben, c'est une idée, voyez-vous. BAUCat. Cornmerciale ltaliana Trust Cy 
l\~"--York. - Sûr et certain que c'en est une, et 

... liancu Con1mer(:iele ltaliana Trutit Cy 
Jlleme derrière la tête 1 Boston. 

Le vieux, tout en parlant, rum.inait, 
cherchait à comprendre ... 

- C' eait:~il qu'jl y auTa.Ït une route 
qu'on projetterait de faiTe passer par là Î 

dit-il d'un air jnquiet. Ça serait-il une his­
toire d'expropriation pour cau9e d'utili­
té que tu serais le premier à savojr "? 

- Non 1 protesta Josias en yougissant. 
Allons, combien que vous en voulez de 
l'are ? 

- Oh, mai• 1 Oh, mais 1 Ça ne se fait 
Pa.a <:omme ça, f11-s 1 Faut me laisser }e 
temps de réfléchir. Reviens me voir dan5 
llnc huitaine. 

le père Canette emplo}"2' la semai­
n.e à prendre tous les renseignements pos­
•1ble.s. On ne lui dit rien qu.i pût le met· 1 

~.!e sur la voie de ]' c jdée ~ de Josias. 
;/ 1! lui lâcha la Motte-Longue juste au 

,0 ub]e de cc qu'elle valait. c puisque 
~ . . 

IÎta1t une affaire de convenance >. 
. apprit presque aussitôt, que le no-

1 

~aire avait avancé à Josias le tiers des 
ond, sur hypothèque. . 

0 .- .~e suis rcfa.it, sûr et certain, dit .. jJ. 
es l instant que J os.i&.J emprunte pour 

~e Payer, c'est qu'il y a quelque choSt" 
d ex.traordinaire à la Motte-Longue, nom 

e-a o.s ! Et je ne suls qu'une bête 1 
h. A.lors, le bruit se répandit que la bo­
·''rruenne avait fait le grand jeu à Jo· 

•ras, et tout le monde put voir Josias 
~ÎUacr de profondes cavités dans sa nou~ 
1 e

1
1e terre, sa.no •e préoccuper de la bel­

" U~erne qui la garnissait. 
rn D abord, on ne fit pas de ra-pproche-1 
a' en_t : on ne comprit pas : on crut qu'il 1 
M "~J.aeait <le travaux de ter.rassement. J 

0 • 15 bientôt, il fut évident que Josias! 
iPt~uaait pour fouilleT le sous-sol, mètre 
a a~ mètre. Et quand on se rappe-la 1' épi­i:.l de Derka, tout devint clair. La Mot· 

l_ 0 n:a.ue, pardi 1 contenait un. trésor f 
Il) ..e Perc Canette t"nragea. Puis il corn­
" ença à se rigoler tout à la d.oucette, en 

00°YA!lt que Jo i.as ne trouvajt rien, en-
re q ··1 f 'P . u J auât aa.11g et eau à ajre .ses 

uua et À les recombler. 

llanPa Co1nn1,,.rcittle ltalittna Trust Cy 
Philadelphia 

AfJlliutiun!\ à l'f1~trange r : 

Hunt·u dullu. 8,·izzera ltali1H1a: L111<1u10 
Bellinzona, Chiasso, Loourno 1 Men· 
dnslo. 

lhtrlque Frnn1;nise et Italienne pour 
l'Arn~rlquo 1u tiud. 

(en ~~rance) Par is. 
(en Argeoliue} Buenos· Ayres1 l{o~ 
sarlo de 8anta-Fé. 
(au llrti8iJ) Sao-Paulo, Rio-de-,Jn. 
~eiro, Saatos, Bahia, CutirJba, 
1 ort 1 Alegre, Hio Grunde, Hecir~ 
(Pern.unbuco). 
(a.li Chili) Sanliag\11 Valp1.1r1tiso, 
ien Colo1nli1tl) Hogota, B1:1ran-
4u1lla. 
~en Uruguay} l.Cunte\·ideo. 

Huuc11 Ur~garu-ltalinna.. Budupost, Hat,.. 
\'BU, llit.kul~. :Utt.ko Korrned Oro1:1· 
htt.2a, Szege·I, etc. ' ' 

Banco ltallanu (ou fijquateur) Gayaquil. 
i\tnnta. 

Bnnco ltaliauo (au Pérou) Lin1a Are· 
quipo, Callao, Cuz<.~o, Trujillo 'roana 
Molliondo, Chiclayo, loa, Piur~, Puuo: 
Cbiocha Alla. 

Bank Haudlo\\J', \V. \V arazavie S. A. \'ar· 
litl\ ie, Lodz, Lublin* L'\\·ow, l'oz11n

1 

\\ïloo etc. 
Hrvnlisku Hunka D. l>. ~n~rell, !:iuussuk . 
tiocieta ltttlianu di CroJilio; Miltt.n, 

Viuuue. 
~it·ge de Istuubul, l{u~ \:- u·1 \·o\lu, Pu­
l"zzu Karak.Lly, Télépl1uue Pértt 
44!!41.~.a .i.5, 

AglH1cu d'litLanbul Allahnnci)Un Hun 
U1rdc~1011_: léJ. tt'JlX>.-Opérulluul!J gén.: 

2~\Jlô.-Purçereuille Uocurn~nt. ~~UŒJ. 
l'ob1,1uu. UJl l. Cbuage et Port .. 
U\112. 

Agouco de l'éra. l•t•klal Cadd. ~47, Ah 
1\arnlk Hau, Ttil. l'. 104U. 

.Succursale d'!zwir Il 
Lul·t~uuu de cu(fres-(ort.s à Ptlra, üalal a 

1 

ISl•nbul. ~ 
~l·:RYICE TIUYELLER'S CIŒQUBS 

- - -- --
TARIF DE PUBLICITË 

0 

4me page Pts. 30 le cm. 
3me 

" " 5 0 le cm. 

(«Tan») 

Le dépôt de tabac 
de Samsun 

1 Les travaux du grand dépôt de tabac 
1 
que l'administration du monopole des 
tabac.., fait construire à Samsun, seront 
achevés dans trois mois. Les frais sont 
évalu·és à 15 8.000 livres. 

La situa tion des produits 
t urcs sur les ma rchés 

espagnols 
No isettes 

Les prix sont en h ausse comparative-

1 ~ 

sur un avion monoplace. construit par 
l'ingénieuT Polikaripov, et se tint très long· 
temps- à cette hauteur, par une 
température qui bai,ssa jusqu'à 60 de­
grés cen.tigrades, au-d·essous de zéro. 

Malgré cette tempéyatur-e cxtrême.men,t 
basse et une pression a-éduite, le moteur 
et tout l'appareillage de l'avion fonc· 
tionnaient normalement et l'aviateur, se 
servant d'un appaYe.il respÎTait.oire, se sen­
tait tout à fait bjen . 

:(. :(. :(. 

S"' r aérodrome de la ville de Gorki, 
on vient d'achever les e9sais d'un nou­
vel avion soviétique à deux place$ muni 
d'un moteur d'automobile fonctionnant 
à l' essence ordinaiTe. L'avion a tenu l'air 
durant quatTe heures, atteignant une vi~ 

tesee horaire moyenne de 120 kilomètres 
et en dépensant deux fois moins d' essen­
ce qu'un a·ppareil powrvu d'un moteu·r 
d'avion . 

On a essayé, pour la première fois, à 
Moscou, un nouvel avion expérimental à 
deux places, c La PaTabole >. type cl' aile 
volante >, contruit par l'ingénieur Tcher­
nocski. 

Le nouvel avion cst .san8 queue, à fu~ 
selage presque entièrement caché dans 
l'aile et à train d'atterrissage e9Camota .. 
ble. Au cen.tre de l'aile se trouve une 
cabine fermée pouvant donner place à 
un pilote et à quatre passagers. L'enver· 
gure de !'aile est de 1 6 mètres. la Ion· 

1 gueur de l'avion atteint cinq mètflCIS et 
d emi. 

t'l\ l Mon homm~ J lui cria-t-il un jour, 
be nbourant la pièce voisine. J'croîa 
fai~ i:ue, de nou_s deux, c'est moi qu'a : 

J bonne affa.Jre 1 
2me 

" Echos: " i OO le cm. 
i OO la ligue 

\'o is-tu , s'il n 'y 1wa lt pas ce beau vermillo n tout serait 
bie n te rne dans la vie 1 

0
• 1as, exténué, se redre.Ma et le re- " E t les jo ues des dames seraient bie n pàles ! 

(Deutn ao Cemal Naair Güler cl l ' cAk1amaJ 

sauf les mercredis et samedis. Prjx d'en 
trée: 50 piastres pour chaque sechon. 

Musée des arts turcs et musulmans 
d Suleymanlye : 

ouvert tous les jours, sauf les lundis. 
les vendredi• à partir de 1 3 h. 

Prix d'entrée : Ptreè 10 

Musée de Yealkule: 

ouvert toua les jours de 10 à 
PTix d' entrée Ptrs. 1 O. 

17 h 

Musée de l'Armée (St•.·I rèml 

· ruk furent bons. Mais Je meiLieur chez 
Be,ilctat a été, incontestablement, le 
vieux Hüsnü qui joua 8implement et par· 
faitement. 

J. D. 

ouvert tou• leo jours, sauf leo mardi1 1 D 1 · ' d ans a mabnee, au sta e du Tak 
.,.,.... __ ...,,,,....,,.,..d _c _I_O_ à_ l _7 _h_. _____ 1.L'll, P ér a Club, l'ombre du P éra C lub 

On cherche de.s infirmières et des gar- d'antan, se fit battre par $itli avec le 
des malades pour un hôpital. Les poatu- 1 score de 2 buts à 1. 
Jantes devront s'adresser à Beyoglu, rue 1 _En lever de rideau, le team sec010d du 
Yemenici. No. 9. Pera Club, plus heureux, vainquit ~itli Il 

lpar 4 buts à !. 

MOUVEMENT MARITIME -------···-------
LLOTD TKIESTINO 

Galata, 1\lerk ez Ribtim b a n , Tél. 44870-7 -8 -9 
4 • • •• 

D E P A R T S 
XEHEIDE partirR Lundi 11 t-iovf'n1bre à 15 h. pvur Pir6e, NapleA Maraeille, et Gênes· 

SPAH.TIVENTO partira lundi 11 Nuye1nbre à 17 h. pour Pirde, Patras, ?\apl1'8, Marseille 
et Gêno!I. 

, . CALDEA partira Mercredi 13 Novernbre 17 ll b. pour BoYrgaz, \"aroa, Conatautza, 
~ullna, Galat z, Braila. 

MOHANUI parti ra jeudi 14 Nove111hre à 17 h. pour Rourgaz, ''arnh, Con5tentza. 
Le pllq~1ebot ~ost.e.de, lu~e Dl~NA partira jeudi 18 Novernbre à li h. pr6ciaoe, 
pour P1r6t', Briad1s1, \ ou1so et 1 rlesle. Lo bateau partira de!t qua..ie de Galata. 

Fli:NICIA partira jeudi 14 Novo1nbre à 17 h. pour Cavallo, Salonique, Vole, le PirtSf', 
Patras, Santi-Quar.!lnta, Brindisi, Aucona, Yeniae et Trieste. 

MIRA par tira mercredi 20 Novembre à 17 h. pour Hou~gas Varn& Ceoatantt:a, 
Galatz Braila Novoro~sisk., Baioum, Trébizonde, Samsou1n. 

ISli:O partira Jr udi ~! Nove1nbre à 17 h. P'•ur Buurgaz, Varna, Conatantza, 
Odessa, Batoum, Trabzon, Samsun. 

-

Le paquebot poste VESTA parlirn Joudl 21 Novembre à :1() h. pr6cises pour 
le Pirdo, Brindü·i. Venise et Tr ieste. Le bateau partira des quai!' de Gt1latR, 

BOLSENA partira snm~dl 2.."i Novembre à 17 b.pour Saloniquo, M6teHn,srnyrne, Je PJrtSe, 
Patras, Br indisi, Venise ot Trieate. 

MORANDI partira lundi tli Xovembre à 
el Gênes. 

17 h. pour le Pirée, Naples, Marseille 

Ser vice c>ombiné a\·e'! les luxueux paquGbois des Sociétde lTALl.l et CO.SULICH 
Sauf \'&tiaUuns ou retarde pour JePquels la con1pagnie ne peut pas ~tre tenue respoo­

-.ablo. 
La Compagnie 'délh- re de-~ billets diiects pour tous les ports du Nord, ~ud et Cenlre 

d'An16rlquo1 pour l'Au9trJtlie, la Nouvelle Z~lande et l'Extrêrne-Orleut. 
La Compagnie délivre des billets mixtes pour le parcours mar îtimA terrestre Istanbul­

! a ria et Istaubu!·L1,ndre1. Elle délivre ausai lea bilJete de l'Aero-Esprel'SO ltaliana pour 
Le Pir6e1 Athènes, Brjndisi. 

Pour tous rensaignementa s'adreaser à !'Agence üt1o6rale du Lloyd Trieatino, Merkez 
Hihtirn Han, Galata, TtSJ. 4477b et à son Bureau de Pdra, Ga!llta-SL·ray, Tt1L 44870 

FRA.TELL! SPERCO 
Quais de Galata Ciulll Rihtim fla n 9 5-9 7 Télé)lb. 44792 

Départs po ur \ apl' Ul'S /Compag n ies na tes 
(sauf iruprév ) 

Anvers, Rotterdam, Amsler· " Crr't'B 11 
Compagnie Royale vers le 11 Nov. Né:erlandaiae de 

dam, Hambo1.org, port• du Rhin 11 
( 'l!JNNtN 11 Navigation ~ Vap. vers le ::!O Nov. 

Bourga z, Varna, Constautza '
1 Ulysses ,, .. Il vers le 16 Nov. 
u (J1°t'Sit,B n v~rs le 28 Nov. 

" .. • .. 
·• l,yo,,. 1.\laru " 

vers Io !~ Nov. 

P irée, Mars., Valence Liverpool ''Lima !J!aru. '' Nippou Yusen vers le 20 Dec. 

• Toyyoka Mary., Kai1ba vers le 11-i Jau. 

-
C. 1. T (Compagma ltaltana Turismo) Organisation Mondiale de Voyages. 

Voyages à forfait. - Billets fe r roviaires, maritimes et aériens.- ôO "!. de 
riduction 1ur le• Che1nin11 de fer Italien• 

S'ad resser à: FRATELLI SPER CO 1 Q u ais de Galata, Cinili Rihtim Hang5-97 

T61. 447 92 
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LA PRESSE TURQUE IlE CE MATIN 
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La réduction c.!u pri.x 
du charbon 

la p océdé à une rationalisation systéma­
tiqu t: _ous tous le~ aspe::ts, de notre bas­
. in m:nier . en vue de réduire de façon 

\ en ent.e:le les p rix de r•vient. .1> 

L e Tan. commente la . éd_u::tic~ du 1 L'Ano-letcrr~ et l'Abyssinie 
p. :x du ch 1 . bon, venant a p:es ce.le du b -
suer , du c .m ent et du se! . • 'ot e -:.~ ~ frè- 1 ~ Peut-être a·t-on oublié, écrit ], Za-1 
re y voit c ncn s~u!emer. t une nouvelle man, une phra•e de . 1. Eden que, pour 
preuve de ce qu'une lut~ à fo:!d a été no ire pa n , nou ; en l~111dons con•tamment 
entnpri~e dans le pays en vue de temé- retenti r à nos oreil!es. Lors des débats à 
dier à la vie chère, mai• de ce que notre GenèYI', il s'était écrié : eus n' avens 
industrie et notre économie viennent .plus de temps à perdre. Des villes •ont 
d'entrer dans une nouvelle phase de livrées aux flammes en Abyssinie, des 
plus large activité. hommes meurent 1, 

1. - Le charbon, continue notre con C'était avec une grande gurpri~e que 
frère, sign.fie pour un pays comme le nous avions entendu ces paroles de la 
nôtre la possibilité de passer d'un régi- bouche d'un homme d'Etat anglais con­
me de vie et de production exclu!;ive - nu. Depuis quand, nous étions-nous de­
men,t agricoles à la vie et à la produc - mandé, les Anglais on-t-ils de pareils 
tion industrielles. La réduction du prix ~crupules humanitaires ? Quelle évolu -
du charbon est l'indice le meilleur de ce bon surprenante 1... L'Angleterre qui, 
qu'un nouveau mouvement industriel en 185 7, pour mater la révolte des In­
naitra dans notre pays et de ce qu'il se des, avait attaché les Hindous à la 
développera à brève échéance. gueule de ses canons ; l'Angleterre qui 

Si l'Angleterre occupe aujourd'hui avait fait pendre en un jour 8 Arabe• 
une place importante dans le monde de innocents pour avoir battu des officiers 
l'industrie, elle le doit aux mines de char anglais qui étaient venus chasser le pi -
bon qui s'étendent de !'Eco. e au pays geon dans la ferme d'un Egyptien, au 
de Galles. La Belgique a établi sa gran· village de Dansway ; !'Angle.terre qui, 
de industrie grâce aux mines de char - pour s'approprier les gisements d'oy et 
bon de Mons et de Charle'Toi. Les Etats- de diamant du Transwaal fit la guene 
Unis ont conquis leur puissance indus - à deux peuples libres, honoTables et cou 
trieHe en m 0 ttant en exploitation leurs rageux. et entassa comme des troupeaux, 
gisements de charbon de l'Etat de Pen- leurs femmes et leurs enfants ; comment 
sylvanie. ·e fait-il, di ions-nous, que cette même 

C' e t pourquoi chez nous aussi, la ré· Angleterre qui a fait cela, puisse ressen­
duction du prix du charbon facilitera la tir tant de pitié pour les populat:ons des 
réaliœtion rapjde de notre plan quin • ·1îllages abyssÏns ? Comment le coeur 
quennal industriel et susc.itera dans le dur de l'Angleterre s'est-il tout d'un 
pays un nouvel :fan pour la création de coup à ce point rempli de- mansuétude ? 
nouvelles fabriques et nous ouvrira très Nous avions pensé que M. Eden est =­
prochainement de nouveaux hoTtzons. core fôrt jeune (il n'a que 38 ans) et 

La réduction du prix du charbon n'est qu'il a pu ignorer le drame de l'Inde, le 
pas unilatérale. Elle influe sur tous les crime de Dan.-way et qu'il n'avai.t que 3 
prix et pourra réduire tout d'un coup la ans lors de la guerre des Boers ... 
cherté de la vie. Les prix de tous les ar- La question e•st"ntielle n'est pas tou­
ticles sont subordonnés à leur p.rix de re- tefois de savoir si M. Eden avait ou non 
vient. Et le charbon en est !'élément dé- le droit de dfre cela, car il serait ~rès fa­
terminant. Tout comme dans un système cile de démontrer qu'on lui a inspiré et 
de vases communiquant•, la réduction soufflé ses paroles Ce qui es! important, 
du prix du charbon prodwt une réduc - c'est de constater l'importance que l'An-
tion correspondante et immédiate des gleterre attribue à l'affaire d'Abyssinie. 
autres prix. Il est démontré aujourd'hui que c'est de-

2. - La réduction des prix du char· venu oour elle une question vitale ... > 
bon accroîtra tout d'un coup l'importan- Le Zaman en ccmclut que le danger 
ce du bassin de Zongu.Jdak et d'Eregli. est grand pour l'Italie et que ce danger 
Beaucoup de bateaux feront escale en s'accroît en proportion d.es succès que 
notre port. Si l'on considèTe que sur remportent les troupes italiennes. Plus 
692.266 tonnes de charbon exportées ces succès seront rapides, plus I' Angle· 
en 19 34 par ce bassjn, 1 1 3. 1 1 3 tonnes tnre en sera indi. posée ... 

ont été absorbées par des vapeurs ve- Le discours de M. Be'n·'s 
nus pour faire leur plein de charbon '--
'dans les deux ports susdits, on saisira 
toute l'importance de la question ; 60, 92 
pour cent de ces bateaux sont sous pa­
villon yougoslave, 17,07 pour cent sous 
pavillon anglais, 14,46 pour cent sous 
·pavillon italien et le .reste est paüagé 
entre bateaux allemands, roumains, bul­
garf's et égyptiens. 

Le fa:t que ces bateaux u multiplie -
ront dans nos ports intéresse directe -
men t ln populat·.on de ces ports et !out 
particulièrement une séne de pl'tites 
professio.ns et d' arfüans. 

3. - Le plus grand avantage qui sera 
a«uré par la réduction du prix du char­
bci71 sera d'accroître sa consommation à 
l'intérieur. 

Le jour e•t proche où le coke et le se· 
mi-coke produits dans notre bassin char 
bonnier cons:1tueront le st"ul combusti­
ble utilisé dans le pays. à l'exclusion du 
bois et du ch:nban de bois que !'on brûle 
dans les poêles et les «mangals•. 

Car une tonne d,.. coke déploie, en 
brûlant, autant de calories que trois ton 
nes de bois. Et le peuple, voyant que le 
charbon de terre est à meilleur marché, 
lui donnera nécessai1ement la préférence. 
A'.nsi, les dangers qui menacent nos fo­
rê•s sPront attenués d'autant et la cognée 
!es épargnera. 

c· e t pour toute~ ces ra:son. que nous 
)Von accue:lli avec une grande satis -
factio"l l•s importantes décisions prises 
pH notre honorable ministTe de I' écono­
m ie. Mais notre joie a été surtout 1>ro -
\'oquée par le fait que r on ne s'est pas 
contenté de réduire de 130 piastres le 
pr,x du charbon de terre, mais que !'on 

M. Yunus 1adi commente longue -
ment, dans le Cumhuriyet et La Répu -
blique, le récent discours du ministre des 
affaires étrangères tchécoslovaque : 

cM. Bénès, écrit-il, constatant que 
l'Angleterre reconnaît qu'elle est trop 
intéressée aux affaires du continent pour 
pouvoir se séparer de celui-<ei, et que sa I 
collaboration avec l'Europe ne peut 

1 
jouer que !)ar lïnterméd:aire de la So-' 
c1été des Nationo<, en ar-rive à cett~ dou-1 
bic conclu•ion : le conflit italo-éthiopien j 
montre que même une grande puisrnnce 1 

a besoin des autres nations pour ~auve -
garder la paix •t ses propres intérêts -
ce qui signifie le recou:11 à la Société des 1 

\la 'Jons, - et que potrr l'appl.cation de J 

cette politique sur le continent une inti- j 
me collaboration franco - britannique est 
indispensable. M. Bénès ne doute pas 1 

que l'entente entre la F,ance et l'Angle­
terre sur les conditions de cette colla -
boration n'ait pour résultat de préserver 1 

la. pa~x en Europe pour au moins une gé- •

1 

neration. 
D'après nou~. M. Bénès voit très jus­

te. Une Société des Nations, appuyée sur 1 

la collaboration franco - britannique, 1 

peut, même dans sa forme actuel·le. pré­
server réellement l'Europe, pour long - 1 

temps, des malheurs d'une guerre. Ce l 
n'est pas là un mince bien.fait. 1 

Toutefois, dan,- la nouvelle politique, 1 

:e dé!ir chiménque de la l:mita'ion des 
a : mements e•t dorénavant abando·nné. 
Les Etats qui collaboreront au ma'ntien 
de la paix, doivent êl•re tous, I' Angle ter- ' 
re en tête, a•·sez for.t•, ne fût-ce que 
pour as~urer leur propre défenf<e.> 

- - -... ....... . 

pourront app~aître ~~us un jour très d~­
favorable. Les ennemis qui attendront à 
ton indépendance et à ta République 
pourront avoir une supériorité sans exem-

e~ trouver !'équivalent ? Ce n'est plus un 
homme, mais le génie de la race qui par­
le. 

Y. Nazir TAVAT. 
ple dans l'histoire. Ils pourront par la (De l' «Ankara») (Suite de la 2ème page) 
force ou par la ruse, s'être emparé de ( 2) Hüseyin Rahmi 

tête à sa fenêtre ) • - Qui est-ce qui a toutes les citadelles de la patrie, être en- ( 3) Collection des « Etudes Orienta-
encore jeté une pierre dans ce bourbier ? trés dans tous ses arsenaux, avoir mis en les ) , publiées par · l'Institut d'Archéolo­
Que ton chapelet à mille grains t'étran- déroute toutes ses armées, occuper effec- gie d'Istanbul. sous la direction de M. 
gle, s'il plaît à Dieu ! livement les moindres recoins du pays. Albert Gabriel ; E. de Boccard, éditeur, 

Hesna hanim. - Que ton bras et la Cho~e plus grave encore et plus tragique, Paris. 
cuisse soient brisés. Espèce de vieille les hommes au pouvoir dans le pays pour- ( 4) Kamâl Atatürk. Grand Discours 
poulie à puits ... » (2). ront aller jusqu'à associer leurs o,~~------

Je pense à toi, petit garçon, qui n'a 1 intérêts personnels aux ambitions poli- JEUNE FILLE connaissant parfaite-
connu d'autres jeux que la lecture, d'au - ' tiques des envahisseurs. Le pays, en ment ie français et suffisammen.t les !an-
tres compagnons de jeux que le livre. 11 ! proie à la misère, pourra être tombé au d cherche emploi· comme 

• • d' b d 1 d . d , d 1 . d l', . gues u pays, en couta, certes, de connaitre a or e em1er egre e a rwne et e epwse-
1
. . . 

d 1 1. 1 • Ah ! 1 t ms ~ 1tutnce ou demoiselle de compagnie. mon e par e ivre et e reve. ce a men ... 
h · · ' J ' D d't' IS' d er sous c N > à la direction du se paie c er plus tard. Mais je t excme, eunesse turq~e . ans ces con 1 ions . a rcss 

car tu t'initiais à connaître Molière. mêmes ton devou sera encore de sauver. ;ournal. 
Quelle place immense vous m'avez l'indépendance et la République. La for-1 

fait, Monsieur Edouard Saussey, dans vo - ce don~ t~ auras b_esoin se trouve dans. le Noos prions nos correspondants 
tre beau. livre des P.rosateurs Turc~ Con- sang genereux QUI coule dans tes vei "I éventuels de n'écrirt" que sur un seul 
temporams! (3). C est toute ma jeunes- nes. » .(4). 

1
,,;,l; d"' 1,. fruill ... 

se que j'y ai trouvée, étape par étape. Qui dira le secret de cette ( 
Je les ai franchises à longues enjambées. ~~~~~~~~~~~~~~==~=~~....,====~=~~=':!'""~===~==-
]'ai franchi un quart de siècle en un soir. 
Me voilà brisé de fatigue. Et pourtant, 
j'ai tant de choses à dire encore, tant de 
noms à citer, tant de pages à transcrire. 
Comment puis-je ne pas donner au moins 
une pensée à mon cher Ahmed Hasim, 
dont le deuil est toujours dans nos 
coeurs ? Au prestigieux analyste et ma­
gicien ès-prose, Yakub Kadri ? A Falih 
Rifki, à la prose virile et hautaine ? Je 
m'arrête à regret. Mais je ne puis ter­
miner sans vous prendre vous-même à 

partie, Monsieur Saussey. Laissez-moi 
saluer en vous le premier ministre plé­
nipotentiaire des Lettres Française auprès 
de notre République des Lettres. La pen­
sée française se devait d'avoir un repré- ' 
sentant tel que vous auprès d'une litté· 
rature qui lui tient de si près ... 

]'en suis au derniers feuillets de votre 
livre. Je vais quitter votre livre. Mais que 
lis-je ? 

« Si, un jour, tu es dans l'obligation de 
défendre l'indépendance et la Républi- 1 

que, lu ne deYras pas, pour accompl:r 
ton devoir, peser les possibilités et le.; 1 

conditions de la situation où tu te trou-j 
veras. Ces conditions et ces possibilitér 1 

.. .,~D 
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FEUILLETON DU BEYOGLU N° 20 intérieur. Kermeur n'avait pas eu, ju~quïci, le dé-
- Montez fit il. Allez-y, Crispin 1 sH d'examiner la compagne qu'il s'était 

profondir !'effet ressenti. Déjà, 1ls tou- Son regard n'effleura pas la tête bru; 
chaient la terre, où un mécanicien les re- ne courbée devant le prêtre ; de rnêrt' 
çut et les dirjgea vers des bâtiments qui 1qu'il ne parut pas remarquer le tremble; 
se dressaient sur leur gauche. 1 ment involorntaire de la petite main qu' L'HOMME DE SA VIE 

ajouta-t-il, après avoir pris place auprès J cho;s1e pour la vie. Cette promiscuité et 
d'elle. ce tête à tête l'y obligeaient en quelque 

L'espace était si petit qu'ils durent sorte. 
demeurer debout, l'un contre l'autre. Un instant, son regard dur la détailla 

(MONT'JOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 

Noele faillit pousser un cri d'horreur attentivement. S'apercevant qu' t"lle était 
quand, glissant sur le câble d'acier !an- vraiment charmante dans •es atours de 
cé à travers la vallée, le lége.r véhicule fête. une altération crispa son mâle vi-
s' élança vers l'abîme. sage. 

L'instinct de la conservation fut si - Vous êtes bien jolie, aujourd'hui, 
fort en elle qu'elle eut un élan pour quit· Noele 1 

Vous avez mangé ? 
J'ai bu une tasse de chocolat. 
Cela vaut mieux, car nous ne dé-

jeunerons pas de bonne heure. Tou tes 
ces cérémonies vont demander un temps 
infini. En route 1 

Sans faire la moindre attention à la 
. toilette de la jeune femme, le châtelain 
marcha devant elle, la précédant pour 
lui montrer le chem;n. 

Un serviteur les suivait, portant une 
serviette de cuir et des parapluies, car, en 
cette saison d'automne, il était prudent 
de prévoir un changement de emps. 

oele s'était souvent deman.dé, sans 
avoir ]'audace de poser la question, corn 
ment son fiancé et elle gagnera;ent la 
vallée ? Leur 'faudrait-il suivre le sentier 
de chèvre par où elle était montée si pé 
niblement La première fois, ou utilise -
raient-ils le11 mulets ? Mais Yves Le 
Kermeur avait emprunté un sentier dif­
férent contournant le plateau, dans le 

ter la mouvante nacelle et regagner la De surprnioe, la jeune fille lâcha le 
terre ferme. Mais la main nerveuse de bord du wagonnet auquel elle se cram-

sens opposé. son compagnon la retint auprès de lui. pannait. Elle eût peut-être chaviré da-
Le chemin était bien tracé. Une main - Eh bien 1 Qu'est-ce que c'est ? vantage, s'il ne !'avait m'•Înlenue contre 

habile avait rejeté de côté les grosses Vous n'avez jamais vu de téléférique ? lui RVl'C plus d'ardeur qu'il n'en avait 
pierres et égalisé sa surface pour le ren- - Jamais 1 avoua-t-elle, les yeux hor mi. jusque-là. 
dre moins fatigant aux pieds. Noele s' é- ,rifiés. Toute rouge de sa maladresse autant 
tonna. Elle n'avait jamais aperçu ce sen - Allons, r~mettez-vous et ne cr ai- que du compliment, elle regarda avec 
tier qu:i fai-sait le tour du parc abandon- gnez rien, c'e,t un mode de locomotion des yeux éperdus celui qui venait de par· 
né et elle supposa qu'il avait été tracé 

1 

très pratique. L'auto nous attend à l'ar- Ier. 
à l'occasion de son mariage. rivée. ' Un instan'., leurs prunelles se saisi -

lis marchèrent en silence durant plus Cependant, comme t"lle était livide, rent. se pénétrèrent. .. ce fut inal,tendu 
d'un quart d'heure ; puis, l'orpheline vit,, il ne de.ssera pas son étreinte et la main- et involontaire de part et d'<iutre. 
soudain se dresser devant elle un abri 1int contre lui. l\Joele ne comprit pas pourquoi son 
recouvert de tuiles, -sous lequel un wa - - S1 vous avez le vertige, ne regar- coeur avait soudain battu si fort, ni le 
gonnet, $11spendu par un jeu de poulies dez pas en bas. Levez les yeux vers le petit froid qui avait couru le long de son 
à un gros câble d'acier, semblait atten- !ciel ou tenez-les fixés sur moi. échine. Elle ne comprit pas davantage 
dre quelque mystérieuse charge. 1 Elle était si près de lui qu'elle n'osa la fougue involontaire avec laquelle son 

Elle n'avait pas encore compris la des pas suivre ce dernièr conseil. Elle se con- compagnon l'avait presséf' contre jui, 
t'.~a!ion de ce min~scul~ véhicule., ni l'u- :tenta de le~er la tête,. e!sayant de fixer pas plus qu'elLe n~ ~·~xpl.iqua pour.quoi , 
t11tte de la cabme electnque dressee con- un nuage diaphane qu1 moutonnait sur : brusquement, celu1-c1 avait dt". sprre son 
tre les parois abrupt·es de la montagne, le bleu du firmament. l i'treinte et, I' oeil tout à coup devenu 
que le châtelai'.1· ?uvrant devant elle une · Cette attitude ne lui permi.t pas de mauvl' ;s, avait tourné la tête d'un autre 
pet.te porte d acier percée dans un des voir ]'oeil ombre dont son compagnon côté. 
côtes du wagonnet, lui désigna l'étroit la èlévisageait soudainement. Yves Le 1 Elle n'eut d'ailleurs pas le temps d'ap-

i 

Devant le garage, une longue auto I s'abandonnait à lui pendant qu'il pa~ 
foncée les attendait. sait une bague à l'un des doigts ... N° 11

; 

~~ peu. eff~rée, Noele prit pla~e sur 1 Yves Le Ker~eur ~e parut rien rerll~Jui 
le s1ege d arnere pendant que 1 auto, quer ... Aupres de 1 enfant fragile qui , 
sous la main du châtelain qui avait saisi 1 confiait sa vie, l'homme demeura h11U ~ 
le volant, s'élançait sur la route blanche. tain ... comme insensible J Perdu dflll 

li est inutile de raconter en détail ce des pensées hostiles, son cerveau ne se": 
qui suivit. Un mariage dans une grande 1 blait contemplc-r que des vis.ions dé&B 
ville comporte les ·mêmes ceremonies gréables ... 
que dans un village perdu des Alpes. li 
y a une salle de mairie plus ou moins 
grande, le même nombre de témoins, le 
même officier d'état civil ; puis, un prê­
tre. devant un autel, pose les mêmes 
questions auxquelles, généralement les 
deux époux - j'allais dire les deux ad­
versaires - répondent avec le même 
ahunl!sement ou la même émotion ... 

li en fut de même pour Yves Le Ker­
meur et Noele Sabatier, à moins que 
nous ne comptions, comme une chose 
extraordinaire, l'attitude rigide du nou­
vel époux, qui, les bras croisés. la tête 
haute, le regard rivé sur le Christ de 
]'autel. semblait en appeler au ciel con­
tre quelque mon•trueuse cabale pliant, 
m lg-ré lui, sa volonté. 

Le marié tressaillit et ne redescendit 
sur terre que lorsque le prêtTe précisa : 

- Yveg Le Kermeur, consentez-vous 
à prendre pour épouse Noele Sabatier, 
ici prés.,nte ? 

- Oui, fit-il fermement. 

' , , . . . poil 
Apres la ceremonie religieuse, lesN. e· 

' . d ~ veaux epoux pnrent a route e l'i'· 
Un de leurs témoins les accompa~fl Je~ 
l'autre s' ét.an.t excusé de ne pouvoir 
suivre. 4ll 

Pour voyager, Noele dut prendr~ ~t 
place à l'arrière de l'auto, Yves a"/

3
0,, • c 

.:nsisté pour que leur témoin s'assît 3 

té de lui, sur le stège du devant. 

< à llUÎvre > _________ ___..----
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